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Elle
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

ne éducatrice en garderie, comptant 20 ans
d’expérience et oeuvrant dans la région de
Magog, a avoué hier en cour avoir commis

des abus sexuels envers un bambin de deux ans et
demi.

Diane Corbeil, âgée de 38 ans, a plaidé coupa-
ble devant le juge Michel Côté de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Il s’agit d’attouchements sexuels commis à

quelquesreprises avantle 29 avril dernier à la gar-
derie. L'éducatrice est actuellement suspendue.

Me Serge Vaillancourt a obtenu la confection
d'un rapport prédécisionnel au sujet de sa cliente
en prévision des représentations sur sentence re-
portées à plustard.

Selon une source policière, cette affaire a été
mise au jour après que la mère ait été alertée par
des propos del’enfant, qui ontsuscité des interro-
gations, lui ayant permis d’apprendre qu’il avait
été victime de gestes inconvenants.

La mère a ensuite rencontré la directrice de la

garderie. La suspecte a fait des admissions qui ont
entraîné sa suspension immédiate.

Cette affaire a été référée à Police Memphré-
magog, et l'enquête du détective Yvan Bélanger a
abouti à l'arrestation de cette femme et à sa com-
parution sur sommation.

Emprisonnement réclamé
En réponse à des questions après l'audience.

le procureur André Campagna a révélé qu'il en-
tendait réclamer une peine de détention contre
l’inculpée.

Sa demande est motivée par les critères

abusé d’un bambin
d'exemplarité et de dissuasion pour décourager
les autres personnes à commettre des gestes sem-
blables.

Me Campagna a mentionné que les parents
sont en droit de s'attendre à être en confiance en-
vers le personnel des garderies auxquellesils con-
fient leurs jeunes enfants.

Il s'agit de plus d’une victime sans défense
dansce cas-ci.

La poursuite détenait une bonne preuve à
cause des aveux dans cette affaire. même si les
causes impliquant des enfants en bas âge ne sont
généralement pas faciles,

 

Gilles Besmargian
 

Victoriaville

J cst fait. La région 04-Sud forme une nou-
velle région administrative.
C'était l'euphorie hier à l'hôtel de ville de

Victoriaville lorsque le ministre responsable du
développement des régions, Guy Chevrette,a fait
l’annonce attendue depuis plus d’une décennie à
Victoriaville et à Drummondville. Les maires
étaient tout souriants devant l’aboutissement
d’un dossier pour lequel plusieurs avaient lancé
la serviette il y a quelques années à peine.

Le ministre Chevrette a clairement indiqué
qu’à compter du ler avril prochain, les MRC
d’Arthabaska, de l'Érable, de Drummond. de Ni-
colet-Yamaska et de Bécancour. sur la rive sud
du Saint-Laurent. seront regroupées au sein
d’une région administrative indépendante de la
Mauricie, la 17e du Québec.

Pour la circonstance. tout le gratin politique
de la région 04-Sud, incluant les députés du terri-
toire concerné, les préfets, de nombreux maires
et des représentants d'organismes du secteur,
était sur place.

Le préfet de la Municipalité régionale de
comté d'Arthabaska. André Leclerc, était tout 

: — Jacques Baril

Dans |’euphôtie. Ja nouvelleirégion |

«Un vie

reve de

  

heureux. «Pour moi, c’est un vieux rêve qui de-
vient réalité. Je n’étais pas le seul à attendre une
telle confirmation depuis longtemps. Par mo-
ments, j'avais le moral dansles talons, mais ce
matin, je déborde d'énergie. À compter d’aujour-
d'hui, on va travailler pour donner aux citoyens
ce qu'ils méritent depuis toujours.»

Question d’équité

Rappelant que la région de Drummondville a
toujours cru au projet. la mairesse de Drum-
mondville, Francine Ruest-Jutras, a parlé d'équi-
té. «En boutde ligne,c’est une question d’équité
qui va nous permettre de mettre nos forces en
évidence.»

La subdivision de la Mauricie/Bois-Fragcs/
Drummond est devenue officielle, mercredi, la
suite de la décision prise par le conseil des minis-

une nouvelle appellation à Bois-Francs/
Drummond en tenant compte des propositions
du milieu.

Comme l’expliquait le ministre, l'opération
devra se faire en n'entraînant aucun coût addi-
tionnel et en respectant les grands principes qui
découlent du cadre de référence adopté par le
gouvernement du Québec.

«De plus, a souligné M. Chevrette, la Confé-
rence administrative régionale (CAR) que je ren-
contre aujourd’hui (hier), a le mandat d'élaborer
une proposition concernant la réorganisation
globale de la desserte gouvernementale des deux
régions. À moins de bavures, la décision du Con-
seil des ministres deviendra effective le ler avril
1997».

   

   
ar Gilles Besmargiar.Photo La Trinune

Pour annoncer I'aboutissement du dossier du redécoupage administratif, le maire de Victoriaville, Pierre Roux (à gauche), accompagnait la mairesse de Drummondvil-

le, Francine Ruest-Jutras, le ministre Guy Chevrette et le député d’Arthabaska, Jacques Baril.

tres. À très court terme, de concert avec la Com-
mission de toponymie du Québec, on trouvera

Dans la même veine, la CAR Mauricie/
Bois-Francs/Drummond devra soumettre au mi-
nistre, d’ici le 14 mars prochain, une formule de
réorganisation des services et de répartition des
effectifs gouvernementaux, accompagnée d’une
évaluation des coûts d'ajustemeñt tant pour I'ad-
ministration gouvernementale que pour les orga-
nismes régionaux.

S'il est déjà acquis que la nouvelle région
comptera trois «Maisons du Québec» qui abrite-
ront divers services (à Victoriaville, Drummond-
ville et Nicolet), rien n'a encore transpiré en ce
qui a trait aux endroits où serontsituées les di-
rections régionales des ministères.

La région servira
de modèle (BI)
 

ALIREENA3 Retraites: pas question
e reculer pour Bouchard
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«Chère Sonia»

Dans la chronique
de Mario Goupil

 
 
 

Pierre APRIL
—

Rivière-du-Loup (PC)

ue les cadres de la fonction publi-
que autant que les représentants
des grandes centrales syndicales

crient à la trahison, cela n'empêchera
pas le gouvernement de maintenir son
objectif de retrancher 15 000 postes
dans la fonction publique québécoise.

Hier, au cours de sa tournée dansle
Bas-Saint-Laurent, le premier ministre
Lucien Bouchard, en s’en remettant tou-
jours à la négociation, au respect de I'en-
tente signée entre les parties en décem-
bre dernier ct, pour l'instant sans
invoquer le recours à une loi spéciale
pour arriver à ses fins, a encore une fois
affirmé sa détermination.

«L'entente de décembre ne craque
pas de partout. a-t-il expliqué. les négo-
ciations se poursuivent, Le gouverne-
ment est cohérent et logique et il fait ce
qu'il dit. Nous avons promis d’être équi-
table, dans le sens que tout le monde se-
rait mis à contribution et il m'apparaît
évident que les cadres ont eux aussi à
participerà l’effort collectif que nousde-
mandons aux syndiqués.»

«Se méfier»
Les propos des porte-parole des ca-

     

dres, pas plus quele refus catégorique de
la présidente de la CEQ, Mme Lorraine
Pagé, qui ne veut pas négocierl'abolition
définitive de 5000 postes dans l'Educa-
tion, n'ont pas semblé impressionner M.
Bouchard. .

«Il faut,
a-t-il dit, se
méfier de
ces expres-
sions sacra-
mentelles
comme la
réouvertu-
re des con-
ventions et
la négocia-
tion des tà-
ches. Moi,
je ne regar-
de pas ces
choses-là.
Je regarde
au-delà,

 

 

Le premier ministre Bou-
chard maintient l'objectif

; de retrancher 15 000 postes
jus laréa dans la fonction publique.

nous avons tous convenu qu'il fallait at-
teindre l'objectif du déficit zéro d'ici l'an
2000. Nous avonsfait cela publiquement
lors des sommets devant les caméras de
télévision.» :

Les discussions qui ont mené au con-
sensus, selon M. Bouchard. parlaient de

 

l'abolition de 15 000 postesce qui, inévi-
tablement, implique une réorganisation
du travail dans les ministères et une éco-
nomie d'environ 800 millions $.

«Comment Mme Pagé peut mainte-
nant venir nousdire. a demandé M. Bou-
chard qu'elle ne savait pas qu'il n'y au-
rait pas de remplacement des 15 000
personnes remerciées alors qu’on va dé-
penser au-delà d’un milliard pourles fai-
re partir?»

Le premier ministre a affirmé ne pas
comprendre commentla présidente de la
CEQ a pu découvrir «tout d’un coup
qu’elle veut les remplacer». Il est clair
aussi, selon lui, qu'il faudra voir com-
ment on fonctionnera dans les établisse-
ments unefois les départs consacrés.

«Tout ce qu’il faut, a-t-il dit, c'est un
peu de souplesse. Juste de tasser un ca-
dre un peu à gauche ou un peu à droite
et de réaménager le tout pour que ça
fonctionne correctement. Le gouverne-
ment ne demande pas beaucoup. Ce
qu'on demande. c’est tout à fait correct
ct ça s'inscrit dans l'esprit et dans la let-
tre de ce qui a été convenu en décembre
dernier.»

À 15 jours
de l'échéance (B2)  
 
La Française Jeanne Calment.

Une santé
du tonnerre
malgré ses
122 ans

(C11)    
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Québec fait la vie dure aux bingos
D Plusieurs organismes sans but lucratif craignent pour leur survie si de nouveaux règlements sont ajoutés
Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

vndant que les casinos de Mon-
tréal, Hull et Charlevoix conti-
nuent de rouler sur l'or, que les

ventes de Loto-Québec atteignent des
sommets, l'avenir des bingos n'a ja-
mais été aussi menacé au Québec et
en Estrie. Et si le gouvernement Bou-
chard n'y voit pas, c’est la mort de
plusieurs organismes sans but lucratif
quiest en jeu.

En Estrie. commeailleurs, les bin-
gos ont la vie dure. Et comble de mal-
heur. le gouvernement serait sur le
point de légiférer pour leur compli-
quer encore davantagel'existence.

C'est là un des principaux messa-
ges qu'est venue livrer hier soir Chan-
tal Gagnon. la présidente du Regrou-
pement des organismes bénéficiaires
de bingos (ROBIN), à une vingtaine

de représentants estriens réunis à
l'hôte! Delta de Sherbrooke.

Mme Gagnon effectue une tour-
née auprès des membres du ROBIN
afin de les sensibiliser au danger que

représente les intentions du gouver-
nementà leur égard.

D'abord, dit-elle, les pourparlers
afin de relancer l'industrie du bingo
allaient bon train depuis plusieurs
mois entre ROBIN et La Société Lo-
to-Québec. «Jusqu'à ce que le silence
se fasse et qu’une déclaration du mi-
nistre (Robert Perreault) mentionne
la possibilité de contingenter les per-
mis et d'ajouter un paquet d'autres
contraintes», précise Mme Gagnon.
qui représente plus de 300 organismes
à l'échelle de la province.

Diviser encore
Parmi ces «autres contraintes».

notons que le projet de loi donnerait
à la Régie les pouvoirs de diviser les
revenus (déjà à la baisse) entre un
plus grand nombre d'organismes. Cet-
te pratique serait déjà en vigueur sur
le territoire de plusieurs municipali-
tés, selon ROBIN.

Deplus, le projet de loi maintien-
drait le plafond des prix à gagnerainsi
que le nombre de séances par jour au
même niveau qu'il y a 25 ans, ce que
le Regroupement trouve carrément

 

Imacom-Daguerte. Claude Poulin

Unevingtaine de représentants d'organis-
mes sans but lucratif de Sherbrooke et des
environs sont venus entendre hier soir les
dernières propositions de la présidente du
Regroupement des organismes bénéficiaires
de bingo, à l'hôtel Delta.

Une erreur de 270 000 $
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

our avoir voulu profiter d'informa-
P tions privilégiées, le vice-président

des opérations d’Informatrix 2000,
Bernard Casiez. a payé cher. Il a accep-
té de verser 270 000 $ à la Commission
des valeurs mobilières. Il a aussi pris
une retraite prématurée et renoncé à
siéger à un conseil d'administration de
société publique au Québec pour une
période de trois ans.

À la commission, on explique que
les faits reprochés à M. Casiez remon-
tent au mois de mars 1993.

À ce moment-là. M. Casiez était
l'administrateur d'une fiducie familiale
qui détenait 55 605 actions de Softkey
Software Products, une société dont la
division impôt est composée de plu-
sieurs sociétés dont Informatrix 2000.
La valeur de ce portefeuille s'élève

 

loto-québec

 

alors à 597 750 $. À titre de vice-prési-
dent des opérations d'Informatrix 2000.
M. Casiez était alors au courant d’un
projet de restructuration dont le coût
était évalué à 1 million $. H savait éga-
lement que Softkey avait décidé d’in-
clure à ses états financiers une dépense
totalisant 1 328 000$.

Avant que ces décisions soient pu-
bliées, M. Casiez a exécuté plusieurs
transactions par lesquelles il a vendu la
totalité de ses actions de Softkey. avant
l'annonce publique. Il a également
acheté 20 options de vente qui seront
revendus avec profits le lendemain, le
jour de l’annonce publique.

Par ces transactions, M. Casiez a
permis à la fiducie familiale d’éviter
une perte de 123 443 $ sur la valeur
des actions de Softkey qui ont chuté
dès la divulgation des états financiers
de l'année financière se terminantle 31
janvier 1993 et contenant les informa-
tions concernant les coûts de la restruc-
turation.

Dans une entente conclue avec la
commission, M. Casiez a accepté de
verser la somme de 270 000 $ couvrant
le règlement et une partie des frais de
l'enquête menée par la commission. Un
premier versement de 135 000 $ a été
exécuté le jour de l'entente. Le second
versementse fera dans six mois.

Monsieur Casiez s'engage égale-
ment à ne siéger sur aucun conseil
d'administration d'une société publique
située au Québec et sur une société
membre du groupeThe Learning com-
pany Inc. (Boston, E.U.).

Chez Informatrix 2000. on rapporte
que M. Casiez n’est plus à l'emploi de
l’entreprise. Il à pris sa retraite. Il a été
impossible de joindre M. Casiez à son
domicile.

Dans une déclaration au journal
The Gazette, le procureur de M. Ca-
siez, Me François Daviault, a expliqué
que son client regrettait beaucoup son
geste.

inacceptable. On estime, au contraire,
qu’une augmentation du nombre de
séances permettrait de réduire les
frais d’administration.

À litre d'exemple, Mme Gagnon
cite le cas de l'Ontario où l’on peut
jouer au bingo de midi à minuit sans
interruption. Cette formule, dit-elle, a
le mérite de pouvoir venir en aide à
plusieurs organismes en une seule
journée, alors qu’ici la loi oblige un
délai de deux heures et demie entre
chaqueséance.

Toujours selon ce mêmeprojet de
loi, la Régie des alcools. des courses
et des jeux pourrait aussi limiter le
montant des profits de bingos des or-
ganismes. Une absurdité, clame les
membres du Regroupementlorsqu'on
sait que les OSBL (organisme sans
but lucratif) sont les enfants pauvres
du système.

Au dernier rang
«Le Québec vient au dernier rang

de toutes les provinces canadiennes
en ce qui à trait aux dépenses per ca-
pita dans tous les jeux de hasard au
bénéfice des OSBL». poursuit Mme

MITE

 

luée à plus de 1000$.

police Memphrémagog a cerné un imm
fois obtenirles résultats escomptés.

veux châtains aux épaules.

Un spectaculaire accident, sans co
hier soir à l'angle de la rue King Oues
Sherbrooke.

Le côté spectaculaire vient du fait

sion. 

Un voleur repart avec 1000 $
Magog (AG) - Un vol à main armée a été commis hiersoir à la station Pé-

tro-Canada,sise à l’angle des rues Saint-Patrice et Sherbrooke, à Magog.

Armé d'un pistolet, le visage à découvert, le voleur a forcé l’employée en
poste à lui ouvrir la caisse, puis le coffre-fort. Il est reparti avec une somme éva-

Croyant avoir aperçu un individu répondant à la description du suspect, la

L'individu recherché en est un de race blanche, mesurant 5 pieds 7 pouces,
pesant 140 Ibs et s’exprimant en français. Il portait un manteau beige et les che-

Méga-collision coin King-Jacques-Cartier

À leur arrivée sur place, les policiers municipaux ont eu tôt fait de constater
qu'un des chauffeurs impliqués avait consommédel'alcool. Il devait aussitôt être
transporté au quartier général pour expertise.

L'accident n’a toutefois fait aucun blessé.

Gagnon en citant les chiffres de La-

fleurs 1996 World Gambling
Abstract, une étude que corroborent
Samson, Bélair, Deloitte Touche, ain-
si que Loto-Québec.

Ce que ROBIN réclame du gou-
vernement Bouchard, c’est que celui-
ci s'engage à permettre une moderni-
sation du jeu de bingo, de façon à ce
que les OSBL puissent faire plus de
profit et ce faisant, augmenter le
nombre d'organismes détenteurs de
permis.

«Si on modernise le jeu, comme

l'ont fait les autres provinces cana-
diennes, cela va permettre de créer
3000 emplois dans les organismes et
500 dansles salles de bingo. Et ça va
générer entre 12 et 15 millions $ de
revenus supplémentaires dansles cof-
fres de l'Etat. Est-ce que le gouverne-
ment peut se permettre de lever le
nez sur ça?»

Commeil était interdit au journa-
liste de La Tribune d'assister à la
séance d'information, il fut donc im-
possible de savoir hier soir ce que les
organismes estriens pensaient du ta-
bleau présenté par le Regroupement.

euble de la rue Saint-Patrice, sans toute-

nséquences graves, s'est produit vers 19

t et du boulevard Jacques-Cartier Sud à

que cing véhicules sont entrés en colli-
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lourds.

Mécanicien/ne
(automobiles)

8 Offre: 2149751
28 Lieu: Sherbrooke
MA Salaire: selon normes ou
J plus. permanent. plein
62 temps, 35 heures/semaine

Exigences: carte compagnon
classe A, B ou C, connais-
sance de mécanique de base,
responsable, honnête, auto-
nome, conn. électronique
Fonctions: mécanique de
moteur automobile, aligne-
ment, suspension, carbura-
tion, injection,turbo, etc.

 

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d'emploi ou
téléphoner a Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre d’emploi.  
 

  

 

È Conducteur camion

/ QU BEC longs parcours

4] Chicoutimi Nei  -4/-6 Québec Ver  -1/4 Offre: 2148872

Gaspé Nua -1/-3 Rimouski Nei  -2/-4 Lieu: Canada et Nouvelle-
lles-de-a Mad. Nei -2/-7 St-Georges Ver  -1/-4 Angleterre

LaSean Nei 2: Teerove on; Ys Salaire: à négocier, perma-
ei -5/-7_ Trois-Rivières Plu - . ;

Montréal i 7 nent, temps plein

or hi hi hk Ne 7 Exigences: minimum trois

CANADA )( USA Ÿ| ans expérience obligatoire,

M | “os Reg a s - 819 Boston PI 15/2 New York Tee permis classe 1, référencese - ina Ol -o/- u ew Yo u wivées © is ihle

Edmonton Sol -2/10 Stdohn's Nei -4/-7 Bridgepot Plu 12/2 Platisbug Plu 8/1 exigées, Êtredisponible pour
Fredericton Mel 2/-6 Toronto Plu 9/4 Burlington Plu @-1 Portland Plu  @-2| départ le dimanche soir et

“ Halifax Plu 3/0 Victoria Var 9/1 Concord Plu &-3 Providence Nua 131 retour le vendredi, cert.
ve Ottawa Plu 3-3 Winnipeg Sol -10/-21 Detroit Plu 9/6 Washington Nua 20/6] transport produit dangereux

# "€ FIL) atout, demande excellent
_ ( Co L MONDE JC DESTINATIONS SOLÉI À anglais obligatoire

\ J Athènes Sol 11/5 MexicoCity Sol 24/9 Acapuico Sol 33/20 LaHavane Sol 27/21| Fonctions: conduite camions
\ Beijing Sol 11/1 Moscou Nua -9/-15 Bermudes Sol 20/16 Martinique Sol 29/23

adi Facteur Vent Berlin Nua 9/2 Paris Sol 12/7 Cancun Sol 33/19 Myrtle Beach Var 21/15

HongKong Sol 19/13 Port-au-Prince Sol 28/20 Caracas Ave 30/22 Montego Bay Sol 30/23
Lisbonne Sol 18/10 Rome Sol 17/2 Freeport Sol 28/20 Orlando Var 28/18

- Londres Plu 9/4 Tokyo Sol 13/4 FtLauderdale Var 28/23 Puerto Plata Sol 30/21
Honolulu Sol 29/19 Tampa Var 28/20

) © 1996 Infomédia/Météo KeyWest Var 27/23 WestPaimB Var 28/23,
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ur le coup de 21h,hiersoir, les
magnétoscopes des deuxtélévi-
seurs de Rose-Hélène Arguin seS

sont actionnés, comme prévu. Pour
la dame de 82 ans, de Lac-Mégantic,
il n’y avait rien de plus important au
monde quela grande première de la
télésérie Cher Olivier, présentée au
réseau TVA.

Remarquez bien que Mme Arguin
n’était pas la seu-
le à attendre
avec impatience
la première de
cette série de
quatre émissions.
On nousl’avait
tant vantée de-
puis des semai-
nes, et ce Cher :
Olivier Guimond Sonia Vachon  
fut tellement adulé par le public
québécois dansles années 60, qu’au
réseau TVA on disait espérer une
cote d’écoute aussi élevée que 1,5
million de téléspectateurs. On m’a
dit que c'était là un minimum.

Personne n'a toutefois regardé
cette première avec le mêmeregard
que Rose-Hélène Arguin. Facile à
comprendre, la damede 82 ansest
la grand-maman maternelle de So-
nia Vachon, la jeune femmequi in-
carne le rôle de Manda Parent dans
la série.

Si vous avezbien ri en voyant So-
nia Vachon (Manda Parent) mena-
cer Benoit Brière (Olivier Guimond)
avec son rouleau à pâte hier, sachez
que Rose-Hélène Arguin a plutôt
pleuré, elle. La joie et l’émotion
s'entremélaient dansses larmes. Et
pourcause: l’heure de gloire de sa
petite-fille, qu’elle avait elle-même
initiée au théâtre quand elle n’était
qu’unefillette, a finalement sonné.

«Elle avait cela dansle sang. Je
Iai su tout de suite quand je montais
des sketches dans lesquelselle jouait
avec ses petites cousines», m’a dit sa
grand-mère.

Sonia Vachon,c’est la belle histoi-
re d’une jeune femme qui a décidé
d'aller au bout de son rêve. Hier
soir, ce fut la consécration de celui-
ci alors qu’elle a joué devant plus
d’un million de téléspectateurs.
Peut-être le double.

Sonia a donc tenu parole. Dès
l’âge de 12 ans,elle avait laissé trai-
ner unefeuille sur le pupitre de sa
chambre, sur laquelle elle annonçait
ses couleurs, en lettres majuscules
s’il-vous-plaît: UN JOUR JE SERAI
COMEDIENNE!
Son père Gaston, qui avait trouvé

ce bout de papier, l’a toujours pré-
cieusement conservé.
Ce policier de 31 ans de carrière,

qui travaille pour Police Memphré-
magog,n’a pas été surpris quandsa
petite Sonia lui a annoncé, en même
tempsqu’à son épouse Claudette,
qu’elle souhaitait aller étudier en
théâtre à Montréal. Elle n’avait
alors que 16 ans et demi!

Aujourd’hui, à 31 ans, Sonia Va-
chon vient probablement de faire sa
place au soleil.

«Elle en a fait des sacrifices, en
maudit à part ça, pour en arriverlà.
Et nous aussi!», me disait son père.

Trois annéesd’études au Conser-
vatoire d’art dramatique, après deux
années au Conservatoire La Salle, et
une année de cours privés, ont pavé
la voie à sa carrière. Jusqu’à ce jour.
Sonia Vachon s'était surtout fait re-
marquer comme comédienne au
théâtre — elle à aussi chanté aux cô-
tés de Jean Lapointe dans son spec-
tacle «Dernier coup de balai» — en
Jus d'obtenir des rôles de moindre

importance dansdes téléséries com-
me Cormoran, Miséricorde et au-
tres. On l'a aussi vu dans Taxi, à
TQS.

Mais il n'est pas facile de vivre de
son art. Aussi, pourjoindre les deux
bouts, Sonia Vachon a travaillé au
St-Hubert BBQ de Magog, où sa fa-
mille habite toujours. jusqu’en 1990.

«Moi, j'ai toujourstravaillé com-
mecaissière pour le Mouvement
Desjardins. Quand mafille disait
u'elle craignait ne pas pouvoir vivre

de son métier,je lui rappelais qu’elle
faisait encore plus d'argent qu’une
caissière ayant un statut temporaire
dansles Caisses. Il fallait qu’elle
s'accroche. C’est ce qu'elle a fait; el-
le a persévéré», de me dire sa mère,

| Claudette Arguin-Vachon.
Aujourd'hui, Sonia Vachon est

une comédienne de plus en plus en
“demande. Onla voit dans des récla-
| mes commercialeset elle vient de si-
gner un contrat de trois ans la Sacié-
té Radio-Canada,où elle participera
à une série d'émissions pour enfants.
On a également pul’entendre chan-
ter aux côtés de Gregory Charles à
l'émission «Cha ba da» mercredi
soir, en plus de la voir aux «Amuse-
gueules» de Jean-Pierre Coallier
hier. à l'heure du souper.

Autant chez les Vachon, a Magog,
que chez Rose-Hélène Arguin, à
Lac-Mégantic, on n’a rien manqué
de tout celaà la télévision.
«Ma soeur de Chicago, à qui je

vais envoyer la deuxièmecassette, va
en avoir beaucoup à regarder», à
avoué la grand-mère de Sonia.

Et ce n'est qu'un début...   

Baisse du nombre d'urgentoloques

pas un moyen de pression»«Ce n'est
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

uinze médecins ont abandonné la
pratique de l'urgence dansles hô-
pitaux de Sherbrooke au cours de

lu dernière année. Motif? La pratique a
changé, les consultations sont en chute
libre et les cas lourds sont de plus en
lus nombreux. Conséquence directe,
es urgentologues accusent une perte
de revenus de 30 %!

Pour le directeur du service d'ur-
gence du Centre universitaire de santé
de I'Estrie (CUSE), le Dr Larkin Ker-
win, la baisse des effectifs s’explique
d’abord par le désir de certains urgen-
tologues de réorienter leur carrière fa-
ce au changement de pratique. ll faut
ajouter à ce phénomène quelques con-
gés de maladie à long terme.

Dansson édition d’hier, La Tribune
rapportait le cas d’une jeune mère de
famille qui, après une attente de cinq
heures, quittait l’urgence du site Fleuri-
mont avec son fils, sans avoir rencontré
un médecin, concernant la blessure à la
tête de son fils lors d’une chute. La fa-
mille a porté plainte. Le directeur gé-
néral du CUSE, Normand Simoneau, a
avoué que la situation actuelle est très

 

compte tenu
de la chute

4 dramatique
ÿ des urgentolo-
gues, «Jl faut
maintenir la

| qualité des
soins», affirme
cependant le
Dr Kerwin.

«Si les ef-
fectifs le per-
mettaient. dira

Dr Larkin Kerwin Larkin Ker-
win. j'aurais

idéalement deux médecins en tout
temps.» Le directeur est également for-
‘mel: les médecins affectés à l'urgence
des centres hospitaliers de Sherbrooke
n'utilisent pas des moyens de pression
afin de régler le manque d'effectifs.

Il indique que le nombre de civiè-
res, des cas lourds, est d'environ 33 000
par année, ou 90 cas par jour à Sher-
brooke. Même si le nombre de consul-
tations a chuté de 210 000 à 140 000.les
cas lourds demeurent constants.

«Auparavant, explique Larkin Ker-
win, on avait un cas de civière pour
chaque sept patients. Maintenant, c'est
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un sur quatre et on s’en va vers un sur
trois. La pratique a changé et la tâche
est beaucoup plus lourde. Bien sûr, il
devient difficile de voir les cas ambula-
toires, les cas plus légers. L'attente s’al-
longe dansles urgences.

«Le virage ambulatoire. ajoute-t-il,
est un succes pour les cas légers, le
walk-in. Il y a 70 000 consultations de
moins. L'effet de ça sur les urgentolo-
gues, rémunérés à l'acte, c'est que leur
revenu a baissé. C’est une autre source
de démotivation. Si certains peuvent
maintenir le même revenu, c'est qu'ils
travaillent davantage.»

Laikin Kerwin demeure confiant.
Avec la fermeture de l'urgence du site
King ou St-Vincent le 28 février, le
nombre de médecins au site de Fleuri-
mont pourra être augmenté. Dès le
mois de mars, deux médecins seront de
garde à l’urgence de Fleurimont de mi-
di à 20h. fin de semaine incluse.

Situation sous contrôle
Urgentologue oeuvrant depuis plu-

sieurs années au site Bowen, l'Hôtel-
Dieu, Wayne Smith partage le point de
vue du Dr Kerwin.

Il est convaincu que la sécurité du
public est assurée et qu'il n'y a pas lieu
de créer une situation de panique.

A3

Selon Wayne Smith, les urgentolo-
gues de Sherbrooke consacrent environ
une trentaine d’heures par semaine à
l'urgence dans les hôpitaux, soit la
moyenne nord-américaine. Avec la pé-
nurie, certains en font un peu plus, tout
en demeurant dans des limites accepta-
bles.

«La population ne doit pas porter le
fardeau du changement, dira Wayne
Smith. En cabinet privé ou à l'urgence,
le patient a toujours raison et il faut le
traiter humainement par rapport à son
choix. Il n’est pas question de culpabili-
ser les gens pourleur choix. Nous som-
mes là pour eux, et nous sommesprivi-
légiés de faire ce travail.»

L'urgentologue ne voit pas de pro-
blème particulier au fait que les urgen-
ces d'hôpitaux accueillent davantage de
cas lourds. Bien au contraire. Quand
Wayne Smith a entrepris sa formation,
c'est précisément dans cette optique.

«Là où il y a un problème, déclare-
t-il, c'est quand nous sommes à court
de ressources. Quand les locaux ne sont
pas appropriés. Quand les gens atten-
dent dans les couloirs 24 heures comme
à Montréal. Lorsque le système te
pousse dans le dos,il faut toujours être
vigilant pour ne pas perdre la concen-
tration.»

 

Pierre SAINT-JACQUES
 

Canton de Brompton

out indique que la découverte
T d’un corps dans un véhicule calci-

né. hier matin, dans le Canton de
Brompton, serait la conséquence d'un
geste désespéré.

Mêmesi les experts du Laboratoire
d’expertises judiciaires et de médecine
légale ne pouvaient confirmer hier
l’identité de la victime, il s'agirait
d’une femme, âgée dans la cinquantai-
ne, qui demeurait à l'endroit où elle a
péri. ’

Selon toute vraisemblance, la mal-
heureuse aurait utilisé des produits ac-
célérants pour mettre le feu au véhicu-
le dans lequel elle avait pris place.

Vers 8 h 30, une voisine a alerté les
policiers de Sherbrooke et les pom-
piers volontaires de Bromptonville 

Un geste
désespéreé...’
© Une femme périt calcinée danssa voiture

pour un véhicule en flammes, dans la
cour d’une maison unifamiliale. Rang
II Nord. dans le Canton de Brompton.

Les pompiers ont rapidement
constaté, après avoir procédé à l'ex-
tinction de l’automobile, qu’un corps
s’y trouvait.

Pour le pompier Pascal Marois, le
coup a été difficile à prendre puisque
le drame visait un membre de sa pa-
renté. «Dans les communautés plus
restreintes où les liens sont plus serrés.
il arrive souvent que nousintervenions
chez des gens que l'on connaît. des
proches ou des amis. Même si on s’y
attend. c'est toujours difficile à pren-
dre», a-t-il exprimé.

Les pompiers ont fait part de leur
découverte aux enquêteurs de la Police
municipale de Sherbrooke.

Aussitôt le capitaine intérimaire
André Castonguay de même que le
sergent Roger Dion et les détectives
Richard Fontaine. Jean Perreault ont

 

 
C’est dans la voiture, à droite, que le corps de la femme a été trouvé.
Marois, pompier volontaire et parent de la victime.

mis le cap Canton de Brompton.

Les y ont rejoints le technicien en
scène de crime Pierre Lacaille et le
lieutenant inspecteur Michel Richer,
du Départementde prévention.

Sous l'effet de la chaleur intense
dégagée par le véhicule incendié, il y a
eu comme une explosion et des éclats
de verre ont été retrouvés un peupar-
tout.

Le revêtement d’un mur de la mai-
son a comme fondu à cause de l’irra-
diation de la chaleur.

Le policier Serge Fournier, porte-
parole de la Police municipale de
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En mortaise, Pascal
tl € RC!

Sherbrooke. a indiqué que pour facili-
ter le travail du pathologiste et des ex-
perts du Laboratoire d'expertises judi-
ciaires et de médecine légale, le
véhicule avec le corps de la victime a
été remorqué jusque dans la métropo-
le.

«It se pourrait, a-t-il ajouté, que le
travail d'identification de la victime
soit plus laborieux qu'on le croyait au
départ. Habituellement, on procède à
l’identification d’un corps calciné en
comparant les fiches dentaires. Dans
ce cas, il s'agit de prothèses et ces der-
nières ont fondu.»  
 

Charest contre Biron dans Sherbrooke?

«Ça démontre bien la faiblesse du Bloc»

 

 
 
Le député de Sherbrooke et chef du Parti conservateur Jean Charest s’est improvisé peintre
hier sur une muraille de la Maison Jeune-Est.

Michel MORIN
 

Sherbrooke

on seulement le Bloc québécois
N est-il incapable de se trouver un

candidat ‘local’ dans Sherbrooke
mais le fait de vouloir miser sur Rodri-
gue Biron démontre à quel point les
souverainistes sont soudainement pris
de nostalgie.

C’est par cette réaction que le chef
du Parti conservateur et député de
Sherbrooke. Jean Charest, a accueilli
l’intention de l'ancien leader de
l’Union nationale de vouloir lui faire la
lutte lors des prochaines élections.

Rodrigue Biron, qui est engagé
dans la course à la direction du Bloc
québécois, a lui-même évoqué la possi-
bilité de se présenter dans le château-
fort de Jean Charest s’il parvient à suc-
céder à Michel Gauthier.

S'il se présente dans Sherbrooke.
«ça forcerait Jean Charest à mettre des
idées sur la table». soutient-il.

«D'entendre ça de la bouche de Ro-
drigue Biron, ça démontre la faiblesse
des bloquistes et leur acharnementcon-
tre moi. de rétorquer le chef des tories.

Le BQ «veut y mettre le paquet»
 

Sherbrooke (MM)

arce que le comté de Sherbrooke
P constitue un symbole aux yeux des

souverainistes, le Bloc québécois y
mettra toute la gomme afin de convain-
cre un gros nom de venir affronter Jean
Charest. C’est justement dans cette vei-
ne qu'est envisagée la venue de Rodri-
gue Biron.

Guy Boutin, président du Bloc qué-
bécois dans Sherbrooke, laisse même
entendre que les déclarations de Rodri-
gue Biron cn marge de sa possible ve-
nue dans Sherbrooke ne sont nulle-
ment le fruit du hasard.

«Dans Sherbrooke, nous avons for-
mé un comité électoral qui s'occupe de
arler avec de gros candidats. Avec M.
iron, oui, il y à cu des échanges. Et il

n'est pas le seul», de commenter, sans
plus de précision, Guy Boutin.

Incidemment. il est d'ores et déjà
v

acquis que les militants souverainistes
de Sherbrooke ne mettront aucun bâ-
ton dans les roues d'un candidat dit de
prestige. Lastratégie du Bloc québécois
est celle-ci: les comtés de Saint-Mauri-
ce (Jean Chrétien) et de Sherbrooke
(Jean Charest) sont des symboles qui
sont à la portée du Bloc. pense en outre
Guy Boutin.

«On veut y mettre le paquet, dit ce-
lui qui a affronté Jean Charest en 1993.
Et nous aurons l'appui de la machine
nationale à cet égard. Je vais même fai-
re une prédiction: la prochaine élection
va se jouer entre le Bloc québécois et
les libéraux. Jean Charest sera troisiè-
me.»

De son côté, Me Frédéric Dubé,
dont la candidature pour le Bloc qué-
bécois est pressentic dans Sherbrooke,
juge aussi que la candidature de Rodri-
gue Biron en serait une de choix.

«Quand il est venu au collège de
Sherbrooke, avec les autres candidats à

la direction du Bloc, il a sorti plus
d'idées en une demi-heure que Jean
Charest en quatre ans, de livrer Me
Dubé. Les électeurs de Sherbrooke ont
vu davantage Jcan Charest dans l'ouest
que dans leur comté. Et ils savent qu’il
ne prendra jamais le pouvoir. C'est
pour ça que je dis que nous pouvons
gagner ce comté-là.»

Du côté deslibéraux fédéraux, dont
l'organisation n’a jamais été très struc-
turée à Sherbrooke, aucun candidat n’a
encore manifesté son désir formel d’en-
trer dans l'arène électorale. Néan-
moins, les yeux sont actuellement tour-
nés vers Luc Borduas, ancien président
de la Chambre de commerce de la ré-
gion sherbrookoise.

«Il suffit de se faire voir dans le
journal assez souvent pour que des
ens pensent à la politique. Personnel-
ement, je ne mets rien de côté. Mais je
ne sais même pas si ça m'intéresse, de
dire Me Borduas, joint hicr. Je ne sais
vraiment pas.»

- Jean Charest
Dansle fond, si Charest était tellement
en péril dans son comté. commeils le
disent si bien, ils (les bloquistes) ne
s'acharneraient pas sur moi. Faut croire
que je les dérange et que je ne suis pas
dans une position aussi précaire qu’ils
le disent, Les gens de Sherbrooke ne
sont pas dupes; ils ne donneront pas
leur appui à un candidat qui demeure
dans la région de Québec et qui veut se
présenterici.»

En juin

Jean Charest s'attend du reste à ce
que des élections générales soient te-
nues en juin prochain. Selon lui, le mo-
mentum politique se prête bien pour
un scrutin à cette période de l’année.
«Pourquoi est-ce que Jean Chrétien me
laisserait plus de temps pour que je
m'organise?», questionne le député de
Sherbrooke.

Que ces élections aient lieu en juin
ou encore l’automne prochain, Jean
Charest se dit prêt dès maintenant à
faire face à la musique.

«Dans Sherbrooke, mon organisa-
tion est en branle. On se prépare. Tou-
tes nos troupes seront prêtes mais il
faut s’attendre à ce que la campagne
dans Sherbrooke soit très vicieuse. Le
Bloc québécois et les libéraux mène-
ront une attaque concertée contre moi,
prédit Jean Charest. Ce sera très per-
sonnel.»
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Un 10e anniversaire à la CSCS

La semaine des arts fait des ptifs
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

chait des reproductions de tableaux dans un magasin
spécialisé, quand un grand punk bardé de 200 livres de

clous et marchant dans de grandes bottes bruyantes a attiré
l'attention de son «chum»: «Hey man, un Degas!».

La semaine des arts de la CSCS a fait des petits, enfin
des grands devrions-nous dire peut-être. À son 10e annjver-
saire cette année, la semaine des arts demeure un incontes-
table instrument de démocratisation des arts et un outil
pour mettre les jeunes en action de création.

«Après dix ans d'existence, certains de nos élèves qui ont
connu la semaine des arts sont aujourd’hui au collégial, à
l’université, en milieu de travail», note le professeur Benoit
Dumont. qui est dans le comité organisateur depuisles tous
débuts.

Hier soir. alors que la CSCS lançait officiellement la se-
maine des arts, qui se déroulera du 24 au 28 février, Louise
Poulin, aussi membre du comité organisateur, rendait hom-
mage au professeur de musique Jean-Marie Roux, qui a mis
sur pied le premier programme de musique de la CSCSet
qui se trouveainsi à la source des écoles à vocation particu-
lière, puisqu'on lui doit la première école secondaire à con-
centration musique au Québec. Avec lui naissait la première
génération de spécialistes en musique à la CSCS.

Un des ses élèves, aujourd'hui lui-même professeur de
musique à l'école Montcalm, M. François-Olivier Fortin, se
trouve aujourd'hui de la deuxième génération. Présent hier
soir à l'ouverture de la semaine des arts, avec cing jeunes de
la troisième génération de musiciens de la CSCS,il a aussi
rendu hommage à M. Roux.

Au bout de dix ans, la graine a été semée suffisamment
ds © longtemps poursavoir queles années 2000

seront à l'image de ceux que le personnel
de la CSCS a formés. «Cette année est
une année charnière», commente Benoît
Dumont, constatant que la relève doit être
interpellée. qu’il y a «un vent culturel et
que c'est à nous de le définir», qu’il y a un
élan à donner et que le ministère de la
Culture. tout autant que la CSCS doivent

a 98 manifester la volonté de le donner.
Benoit Dumont «Tout est à recommencer chaque an-
née, note Louise Poulin. I est faux de croire, parce que la
semaine provinciale existe que ça va aller tout seul.» Selon
M. Dumont, ceux qui ont «reçu» l’éveil culturel ces derniè-
res années, sont maintenant appelés à manifester leur «souci
culturel», à le faire vivre.

Pour la deuxième année consécutive, l'inauguration de la
semaine des arts s'est faite au Granada, où a été dévoilée

| ouise Poulin, professeure de musique de la CSCS, cher-

 

une oeuvre collective spectaculaire. à laquelle 48 écoles de

la CSCS ont participé, un nombre jamais atteint
encore dans l'histoire de la semaine desarts.

Chaque école avait créé un mandala, une oeu-
vre de forme ronde sur laquelle le personnel des
écoles avait dessiné ou collé des objets parmi les’
plus originaux, les plus cotorés, les plus inatten-
dus. Des chefs-d’oeuvre d'imagination. Tous les
mandalas avaient été suspendus au-dessus de la
scène du théâtre, formant un immense tableau
dansl'espace.

«Quand on imagine que chaque création a pu
entraîner la participation de 10 personnes en
moyenne. c’est dire“que quelque 500 personnes

ont contribué à cette création collective». note
l’un des membres du comité organisateur. M.
Pierre Dugré, un professionnel de la CSCS.

Mme Raymonde Perrault, directrice de l’école
Coeur-Immaculé, aussi membre du comité, souli-
gne que c’est tout le personnel des écoles qui pou-
vait participer à la création, «non seulement les
professeurs, mais les concierges, les secrétaires et
autres membres du personnel aussi.»

Après 10 ans d'existence. le comité organisa-
teur estime queles élèves de la CSCS ont pu vivre
au-delà de 2000 activités dans te cadre de la se-
maine des arts.

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

La dixième édition de la Semaine des arts de la CSCS a été inaugurée avec éclat, hier au Granada. À cette occa-
sion, de jeunes musiciens ont démontré leurs talents, sous la direction de Jean Gervais. En arrière-plan, on peut
remarquer plusieurs des 48 mandalas créés dans autant d'école, une participation sans précédent dans l’histoire
de la semaine des arts.

 

 

Individu
dccusé
d'abus
sexuels

Sherbrooke

U n homme âgé de 34 ans a été

 

inculpé d'abus sexuels remon-
tant à l’été 1994. Profitant du

fait qu’il était en situation de con-
fiance, il aurait abusé la soeur de sa
conjointe. alors âgée de 15 ans.

Et. hier, il a également subi son
enquête préliminaire concernant
d’autres désordres envers une fillette
de 12 ans, à l’automne.
Défendu par Me Jean-Marc Bé-

nard, l’accusé a été élargi pendant
les procédures moyennant diverses
conditions, après avoir opté d’être
jugé aux assises.

Il avait été arrêté à la suite d’une
enquête menée par le détective Gé-
rard Leblanc de la police de Sher-
brooke.
Le prévenu est soupçonné d’avoir

abusé l'adolescente de 15 ans en
profitant du fait qu’elle venait d’être
agressée lors d’une visite à Mon-
tréal.

Il lui aurait proposé de l’aide
après s’être rendu compte qu'elle
n'était pas dans son assiette.
La jeune femme, maintenant âgée

de 18 ans, a porté ‘plainte à la police
après avoir dévoilé à ses parents et à
son conjoint pendant les fêtesles in-
cidents de l'été 94.

Parailleurs, cet individu a été cité
à son procès par le juge Michel Côté
de la Cour du Québec au terme
d’une enquête sur les abus concer-
nantlafillette de 12 ans.
La procureure Mylène Plechat

avait obtenu un huis clos sur le dé-
roulement de cette procédure.   
 

 

EAR

 

SUR TOUTE COMBINAISON DE VETEMENTSET
CHAUSSURES A PRIX COURANTS,

POUR FEMMES, HOMMES ET ENFANTS
Sauf la marchandise présentement en réclame, la marchandise en liquidation. ainsi que les articles Joe Boxer”. Jim” et Calvin Klein"

 
DEUX JOURSSEULEMENT! SAMEDI 22 ET DIMANCHE 23 FÉVRIER 1997

donsla limite des stocks disponibles. Le choix peut varier d'un magasin à l'autre

SEARS
Attendez-vous a plus
RE.

02400 Copyright 1997. Sears Canada Inc.
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Luckman Interactive

UNINSTALLER
* Windows 95
+ Windows 3.11   

   
   

   

CD-ROM
ANGLAIS

FIRST AID 97
* Windows 95 CD-ROM
* ANGLAIS

* Windows 3.1 34° :

  

  

 

   

   

NOUVELLE
EE LUE

je NP 1SCAPE

NETSCAPE
NAVIGATOR 3.0
* Windows 95 et 3,1
+ CD-ROM

  

ANE

avigator =

 

ORDINATEUR
MULTIMEDIA  

 

 

 

| PLATINUM 40
   

    
  

  

/ sini

+ MONITEUR
NON
INCLUS

  

ORDINATEUR
MULTIMEDIA   

 

_ PLATINUM 60

 

Concessionnaire

autorise

Performa
5215CD

 

Jusqu'àepuisement des stocks
Peut être ur démonstrateur

Processeur EEN

PPC75MHz |8Mo |

Apple et le logo Apple sont des marques
déposées de Apple Computer Inc

Macintosh PoserPC 5215CDet Apple

160 commerce de Apple Computer Inc

DEEE

entran,

 

MONITEURINTEG

 

RE )

  

  

 

   

 

GRATUIT
28 LOGICIELS
PER EI

“hor -

Fax/modem Moniteur

144 Intégré

  

DIABLO
» WINDOWS ‘95
+ CD-ROM
* ANGLAIS

QED)    
 

g

SuperDrive sont des marques de

Concessionnaire

autorise

Performa
5260CD

Style Write

Val.: 299°

Jusqu'àépuisement des stocks.
Peut être un démonstrateur

IMPRIMANTE

€ 1500 Couleur

Processeur

|

Mémoire

|

Disque rigide

PPCTOOMHz| 1EMo | 1,260 | ax

  

  

 

  

    
    

| 288 |__Intégré
 

Apple et le logo Apple sont des marques
deposees de Apple ComputerInc

Macintosh PowerPC 5260CDet Apple
SuperDrive sont des marques de commerce de Apple Computer Inc

 

  

 

TAROT DE
MARSEILLE
* PC/MAC
« CD-ROM

 

VOTRE AVCNIR
À LA LUGNÈèRE
DU TAROT
Denar   

 

   
   

    
    

 

   

LORDS OF THE
REALM II
+ WINGS
« CD-ROM !
* ANGLAIS 

 

  

    

(MUL REEL  

WINDOWS
DRAW 5
«GRAPHICS &
PRINT STUDID-
+ Win 95 CD-ROM

 

  

 

 

    

   

L’abonnement a Internet
LE PLUS COMPETITIF
sur le marché !

 

SEULEMENT

US
PEUE

 

Logiciels disponibles dans nos magasins
/ DE NOTRE

/ SERVICEDE :
SUPPORT !
TECHNIQUE

INFORMATIQUE

À ACCÈS RAPIDE

//PROFITEZ \,
   

A GE:

 

Tumor:EE
Offre d'une durée limitée. Détails en magasin

1-900-565-6000
POUR SEULEMENT

     

 

      

 

VIRUS SCAN 2.0    

 

» PCou MAC
* CD-ROM

TURBOCAD
20/30
+ WINDOWS
+ CD-ROM
* ANGLAIS

   

  

VERSION FRANCAISE JIE

SPORTSTER WINMODEM

 
   

  

SIMPLE
COMPTABLE
» Version 4.0
+ Windows
» Mac

 

    

  

   

  
  

  

   

  
  

OFFICE 97
+ MISE A JOUR
+ CD
+ STANDARD

(EPSON”
99

; Robotics

 

  

 

     
TECHNOLOG jOTEEKNOUCEXuma

: + à

U1114386  

   

  

  
Câble ‘

a US]
[IAT]

FAX/MODEM
MAC & FAX
* Externe pour MAC
* 28.8/33.6 Kbps

   

   

   

   “Apres rabais postal

 

28.800 DATA/FAX MODEM |
« 28.800 Data/Fax standard V.34
* interne IBM
* Fax groupe Il 4 14.4

 

Na |
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“Après rabais postal de 50$

U1178347

 

    

 

   

  

99"
: SCANNER COULEUR «PAGE SCAN»
: » Numérisateur en couleur 24 bits

* Technologie «Xerox
PertectScan- incluse

: * Alimenteur automatique
! de papier
! + Windows 3.1 ou Windows 95

L0070
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IMPRIMANTE COULEUR )

STYLUS 500
+ Résolution : 720 ppp en couleuret noir

* 4 ppm en noir. ppm en couleur

» Compatible Windows et Macintosh

* Logiciels «Color Pake inclus

E500

PHOYO COULEUR
de QUALITÉ—*

   IMPRIMANTE
val. 20

 

 
 

ORDINATEUR de POCHE
Siena

* RAMde 1 Mo
* Port SR 232

+ Liaison parallèle à la plupart

SR des imprimantes

+ Sq branche à votre PC
avec échange de

données sans problème

À rca
399$
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INCETON)|
MONITEURDE 17”
* 28mm
* 1280 x 1024 non-interlacé
» Garantie de 3 ans

  

  

  
   
  

   

            

 

  

 

  

   
MECH WARRIOR 2
MERCENARIES
* WiN.95
+ CD-ROM
» ANGLAIS

Pre

  

99

COMMAND &
CONQUER
ALERTE ROUGE
» WINDOWS ‘95/DOS
+ CD-ROM

   

399

ARCHIVES VOL. Nl
STAR WARS
COLLECTION"
» Compilation de jeux

contenant 5 CD-ROM
« PCou MAC
+ ANGLAIS

QED)
99

   

  
  

  

 

  
  
        
    

  

  

PHANTASMAGORIA
Il
» DOS-CD

QEW 
 

   

230Mo

DISQUE RIGIDE AMOVIBLE
* Performance supérieure
* 230Mo
* Petit et léger * Bouton d'éjection automatique

\_ * Porte d'entrée pour cartouche

    

     
  

   

  

  

  

       

  

 

COLLECTION DE
101 000
ILLUSTRATIONS
* Windows 3.1
» CD-ROM

 
 

1 Sur produits à prix régulier de 299$ et plus S À C_ Ne payezque les taxes Ne peut être jumelée à aucune autreoffre Détails en magasin Frais d'administration minimes requis lors de l'achat.



 

 

A6

IVi(
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ET SYSTEMES AUDIO
CINÉMAMAISON
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TéLécoueUR

TÉLÉVISEUR 27” STÉRÉO COLORTRAK PLUS“ oanlignes
* Menus anglais. espagnol et français 27” STEREO * Menutrilingue à l'écran

Entrée audio: video * Image sur image * Ambiophonie 3 D avec.

+ Sortie audio variable
+» Telécommande universelle

J27720
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a MAGNÉTOSCOPE2 TETES
$ ; + Menu trilingue a l'ecran
È 1 * Telécommande a accésdirect

Spécial Audio
Cinéma Maison

  

MICRO SYSTÈME
» Amplificateur 14 WX2
» Memoire pour *$ stations AM: FM
# Lecteur CD
+ Platine-cassette
* Fonction COMPU-IumiMagic-
+ Systeme de son hyper grave actif PRO
* Télécommande 2

X JooLBY SURROUND
PRO-LOGIC

    

MINI-CHAÎNE NUMÉRIQUE H-Fl
Puissance totale 120 watts
en Pro-Logic
Lecteur de disques compact à 3 CD
Mécanisme double d'auto-inversion
Systeme de haut-parleurs bass refiex 3 voies à
blindage antimagnétique

* Haut-parleurs central et arrières inclus
A760

raie voie cobb

 
   

JOSHIBA TÉLÉPHONE SANS FIL
* Réduction de bruit améliorée

= (NOUVEAU, Compander
4 * Durée depile: 2 semainesEsA (MODELE +Pistetue
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* Télécommande universelle
* Entrées/sorties

audio/vidéo à 5 prises

R27677

: Spécial magnétoscopes

| 2 tétes » 4 têtes ° Hi-Fi |

°

    
    

       
  
  
  
  

MTS stéréo
* Télécommande universelle
* Décodeur de sous-titres

H32CX10B

  

  

 

     

    

4 TETES HI-FI STERED
* Programmation à l'écran de 8 émissions. ! an
* Effets spéciaux/ralenti
* Alignement automatique et numérique S50M

*.e0e.00.0.0%0009000000060%9 005 060969000808
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T622

MAGNÉTOSCOPE
4 TÊTES HI-FI STÉRÉO
* Double azimuth
* Télécommande universelle TV. magnétoscope
« Nettoyage de têtes automatique

  
[Hi-FiSTEREO]  

RIEN A PAYER

    HAUT-PARLEURS
AMBIOPHONIQUES

MINI-SYSTÈME PRO-LOGIC
À CHANGEUR DE 3CD
* Lai 200 watts (HOUVERU,
* Plati ble- -inversi
+ Foncincoi Téscommers "MODELE
* Syntonisateur FM/AM
» Système double «subwoofers J87

 

| JooLBY SURROUND
PRO*LOGI1C

CHAÎNE STÉRÉO CINÉMA MAISON
¢ Chaine de 260 watts
» Récepteur A/V ambiophonique Pro Logic Dolby
* Changeur de 60 CD
* Magnétocassette à deux platines

* Enceintes acoustiques 3 voies. 8po
* Jeu d'enceintes ambiophonique Pro Logic
* MEUBLE NON INCLUS

F909BPKG

* Mode attente 14 jours
+ Antenne de caoutchouc
* Mémoire 10 numéros

99 :
BS

Cinéma Maison yITACHI

TUBE IMAGE HAUT-CONTRASTE

Ci

 

  
* Autonomie de 30 jours en attente
* Composition rapide de 10 numéros

  

  

   

Ultra NOIR™  

 

A
o Trinitron’ noir intense
* Canal préféré
« Menu sophistiqué l'écran

avec Program Palette”
* Télécommande universelle avec la

plupart des magnétoscopes
d'autres marques

S32820
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MAGNETOSEOPE
4 TETES HI-FI STERED
» Télécommande SuperUniverselle
« Têtes de lecture longue durée
* Entrée audio/vidéo plaquéesor à l'avant

$9429

® 0 0 00000000 00000 SSO 5 800660000006

 

MAGNÉTOSCOPE VHS
4 TÊTES HI-FI STÉRÉO
* Décodeur MTS
s Circuit numérique VHS
Télécommande multi-marques téléviseur J630

Le choix des

- Professionnels

avant

moi:

X JooLBY SURROUND
PROLOGIC

RÉCEPTEUR AUDIO/VIDÉO
DOLBY PRO-LOGIC
* Circuits discrets et capacité de

courant élevé
* 2 haut-parleurs 2 voies avants
* {haut-parleur central et 2 arrières ,

 

   Haut-parleurs
centre et arrières

CHAÎNE HAUTE FIDÉLITÉ
* Système ambiophonique DolbyPro Logic
* Récepteur stéréo de 110 W par canal
* Mége-changeur CD

à * Enceintes acoustiques 3 voies
3 à 3 haut-parleurs

* Circuits d'amplification Classe H+
* Magnétaphone à double platine avec

auto-inversion
* Télécommande AV
* MEUBLE NON INCLUS

 

Jusqu'à épuisement des stocks |
Peut être un démonstrateur

TÉLÉPHONE SANS FIL Panasonic TÉLÉPHONE SANSFIL SANYO TÉLÉPHONE SANSFIL
avec SoundCharger” Plus MAINS LIBRES
SUPER-COMPANDERIl » Balayage automatique sur 25 canaux + Maut-parleur
* Accès 25 canaux * Clavier éclairé «mains libres» sur le combiné

* Interphone et télésignal 2 sens
* Autonomie 40 jours en mode d'attente
* Mémoire de composition 10 numéros
+ Commands da volume du haut-parleur

sur le combiné 
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TÉLÉVISEUR 35” STÉRÉO   

     
   

   
   

   

MONITEUR 35” * EntreSee tus)
™ + Mode cinéma r statu

COLORTRAK PLUS * Image sur image à 2 syntonisateurs
+ Tube-image très haut * Télécommande universelle

rendement
* Image sur image
* Affichage en français
* Panneau de moniteur

à prises

R35673 J35750
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$ 3

.
»
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*
» PR

. 4 TETES HI-FI STEREO
e * TRILOGIC~

WW ° * Télécommande univergelle Remote Commander
. » Auto-alignement numérique 5650

* Autonettoyage des têtés
. * Minuterie rapide pour Enregistrementfacile (NOUVEAU

EEE EERE 7100000000 s0u.uressucu0eus MODELE

: 41 pe COMBINAISON MAGNÉTOSCOPE/
. TÉLÉVISEUR DE 13”

Trinitron* Télécommande unifiée pour
la télé et le magnétoscope

* 181 canaux câblo-compatibles
* Prises d'entrée audio/vidéoà l'avant del'appareil
» Enregistrement à touche unique
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RÉCEPTEUR/MONITEUR
STÉRÉO TRINITRON®=
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Pendantla RELÂC
nos PRIX sont en VACANCES!

Profitez-en!

     

     
   

 

     

(HOUVERD
MODÈLE

   
  

   

 

HE scolaire

 

Cinéma Maison

RIEN A:PAYER
avant

CINÉMA AU FOYER"
PROJECTION STÉRÉO
# Nouveau design mince
» Définition 930 lignes
* Image couleur en médaillon
* Amplificateur stéréo 10 watts a
* Réducteur de bruit dbx 0
* Télécommandeuniverselle

Master Touch

R46720

Lu # Trinitron’ noir intense améliorant le contraste

9 Glave et absorbantla lumière ambiante TÉLÉVISEUR
; ¢ ! + Image-surimage a 2 syntonisateurs

3 * Les haut-parleurs en chambre VIDEOSCOPE®

acoustique dynamique accentuent A GRAND ECRAN
la puissante qualité audio + Pui dio de 20W

- . * Télécommande universelle . oe

Cinema Maison + MEUBLE NON INCLUS S35V35 de universelle

  

      

 

| JpoL8Y SURROUND
PRO-LOGICCinéma Maison   

  

PUISSANCE
TOTALE 110W

 

COMPOSANTES AUDIO
CINÉMA MAISON
* Récapteur 3 x 105watts (avant)

¢ Image sur image
¢ Nouveau tube image XBR)
+ Matrix surround sound
+ Option d'écran protecteur 4 con-

traste élevé
+ Faible encombrement

 

   

+ 2x 25 watts (arrière), 2x105
watts stéréo    * Lecteur laser 5 CD

* Haut-parleurs à 3 voies 12" +
10" passif

   
  

  

     

  

 

  
  

         

s)
HK10PKG JBITAPKG

Cinéma Maison

Double cassette avecinversion
automatique et Dolby HX-PRO

# Lecteur CD à changeur
rotatif 5 disques
Haut-parleurs à 3 voies
Haut-parleur central
2 haut-parleurs arrières
MEUBLE NON INCLUS

 

  
  

 

     
   

 

5 stocks
rateur T9170PKO

SANYO] (pH) * 3 types de sonnerie programmables A * Coupe papier automatique COMBINÉ =EPHONI UE

“MODÈLE selon le source (Ident-A-Call 7 » Système anti-enroulement Q my + Papier ordinateur

* Coupe-papier automatique B1%0 + Alimentationautomatique de 10 pages AMOVIBLE ; : so- + Alimenteur automatique

; so + Alimentation atitomatique pour 10 documents * Autocomposition à 25 postes » Coupe papier automatique 5 ; de 20 pages

etat Afficheur LCD de 16 caractères
"Hostputes manebes + Mémoire de 258 Kb

ng + 84 demi-tone de gris

pa VOTRE

Le

ES ocean à 80 postes

SYSTÈME AUDIO 25 DISQUES
DOLBY PRO-LOGIC
* Lecteur laser multl-disques
* 5 haut-parleurs: central, arrière etfrontal
* Puissance de sortie de 100W/canal

* Égalisateur graphique et analyseur de spectre
« Télécommande «Programmable Smart Remote-

SYSTÈME AUDIO * Double cassette

Hi-Fi DOLBY PRO-LOGIC
* Récepteur audiovisuel * MEUBLE NON INCLUS

avec Dolby Pro Logic

3499$
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Jusqu'à épuisement des stocks
P7701 Peut être un démonstrateur

 

AGENDA ÉLECTRONIQUE
* Capacité de mémoire 128K
* Écran «Illuminator. de

26 charactères par 8 lignes
* Clavier en relief genre dactylo

128%:
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Détails en magasin.

SANYO
 Panasonic
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“LIVRAISON€GRATUITE
——à votre convenance!——
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MODFFRT
ENSEMBLE ÉLECTROMÉNAGERS

 

LAVEUSE
* Cuve trés grande capacité
* À programmes de lavage
* 2 niveaux d'eau

* Très grande capacité
* 3 programmes de sechage

RABAIS de

120$
sur les prix
à l'unité!  

RÉFRIGÉRATEUR
SANS GIVRE
+ FORMAT FAMILIAL
* Bacs à légumes blancs
* Portes réversibles

a

CUISINIERE
* Horloge électronique
* Facile à nettoyer
* Grande surface

de cuisson

M410PKG D

 

    

   
  

    
  

  

 

Danby

 

D654 D)

 

FOUR À MICRO-ONDES
» 06PIL. CU,
+ Plateau rotatif
» 550 watts

 

 

G60AM

FOUR À
MICRO-ONDES
* 0.6 pi.cu - 600 watts
+ Fonction de «garde

au chaud- des aliments

 

* Décongélation automatique selon le poids
\; Cuisson 1 touche pour5 aliments

 

SANYO

 

FOUR À MICRO-ONDES
DE 1,0 pi. cu.
* 800 Watts
* Décongélation automatique

selon le poids
A,Touches à accès direct

S340PKG

ge

 

 

 

PNS516W

FORMAT MOYEN
* 850 watts
* Dispositif «sFutureWave-
* Mais soufflé (3 formats)

vu Touche mémoire
 FOUR À MICRO-ONDES

avec plateau rotatif

 

MAGNÉTOCASSETTE
AM/FM STÉRÉO
* Byntonisateur AM/FM stéréo
+ Enregistrement une touche

\ * Microphone incorporé
qu

 

    

 

RADIOCASSETTE
AM/FM EN 3 PIECES
* Haut-parleurs détachables a 2 voies
* Mega Bass’
* Correcteur graphique à 4 segments
* Possibilité de branchervotre Discman’
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WhiteWestinghouse

ENSEMBLE ELECTROMENAGERS
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LAVEUSE

SECHEUSE

RABAIS de

130$
sur les prix
à l'unité!
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REFRIGÉRATEUR 18 pi. cu.

9 cycles de lavage
3 niveauxd'eau
Distributeurde javellisant
3 sélections de température

Grande capacité du tambour
7 programmes de séchage
Filtre à charpie facile d'entretien

* Table de cuisson à bords
relevés sans jointure

* Table de cuisson relevable

 

# 3 clayettes pleines largeurà glissière
* Tiroir à viandes
* Casier à oeufs

CUISINIÈRE
# Minuterie électronique Morceaux]

de cuisson différée
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LECTEUR LASER PORTATIF
* AM/FM stéréo  ¢ Haut-parleurs amovibles 2 voies
* Programmation CD 16 plages * Lecture répétée du CD
* Arrêt tout automatique * Puissance totale 8 watts

LAVEUSE
* Cuvetrès grande capacité
* 4 programmes de lavage
» 2 niveaux d'eau

SÉCHEUSE
* Trés grande capacité
* 3 programmes
de séchage

 

 

RABAIS de

59$
sur les prix
à l'unité!   
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RADIO AVEC TV.
* Simple cassette 
   qu

 

    

 

PORTATIF avec LECTEUR LASER
* Égalisateur 3 bandes 

(SUPER#æAiGEDAiTét, (SANYO
qe
 

     
LECTEUR DE CD
PERSONNEL
* Télécommande format carte

de crédit
pour syntonisateur

9 » CD*MOBILE & mémoire-tampon
de 10 secondes

* Programmation CD 22 plagesà accèssélectif
« Casque d'écoute haute performance
\;Jeu d'accessoires pour auto inclus

   ACCESSOIRESFOUR AUTO]
INCLUS

299”J

   

 

 
  

+ TV 55" Noir et blanc £0540 . Simple cassette
\ Radio AM/FM Stéréo J » avec 2 programmes

tSur produits a pris cdgatien de 299% or pb SAC Hae payer que ley tases Ne peut être jumèlée n aucune autre offre Détails en magasin Frais d'administration minimes requis lors de l'achat.
 

Les photos peuvent différer des modèles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins "Lors d'un achat aux mêmes conditions dans la même région, chez un marchand autorisé qui a la marchandise an stock. Détails an magasin.
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Les nombreux locaux commerciaux inoccupés sur Wellington Nord

Pas de panique, dit Paquin
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

« conseiller municipal du centre-ville de
Sherbrooke, Serge Paquin, reconnaît que
la situation du commerce est préoccupan-

1e sur Wellington Nord, avec près du tiers des
locaux commerciaux inoccupés au rez-de-
chaussée, mais pense que la vapeur peut être
renversée.

«Ce n’est quand mêmepasl’agonie, ni une
catastrophe, par rapport au secteur commer-
cial en général»,fait-il valoir à la suite du texte
paru hier dans La Tribune, qui faisait état
d'un taux de vacance de 33 pour cent dansles
locaux commerciaux situés au rez-du-chaus-

sée.

«On donne une conférence de presse ven-
dredi prochain pour faire un bilan de nos in-
terventions et annoncer les projets pour cette
année. On veut renverser l’image qui a pu être
donnée aujourd’hui (hier) dans le journal»,
dit-il.

M. Paquin estime en outre que l’importan-
ce grandissante du secteur institutionnel sur
Wellington Nord doit également être prise en
compte dans l'évaluation du taux de vacance,
«puisque cette vocation s’est beaucoup déve-
loppée ces dernières années».

«Mais c’est clair qu’au niveau du rez-de-
chaussée, ça demeure problématique et que la
trame commerciale est essentielle au dynamis-
me de ce secteur», ajoute-t-il,

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 21 fevrier 1997 A 9

De l'avis du conseiller Paquin, le réaména-
gement de la rue Wellington Nord, un projet
de 600 000 $ qui prévoit le démantèlement
des marquises et l’aménagement d’espaces de
stationnement, contribuera à relancer le cen-
tre-ville, sans compter la reconversion d'im-
meubles vacants en logements.

«On ne peut nier la réalité, mais dans l'en-
semble il y a des choses positives qui se prépa-
rent», pense M. Paquin.

De son côté, le président de la Sidac King-
Wellington. Jacques Foisy, entend faire le
point la semaine prochaine surla situation du
commerce au centre-ville et les stratégies de
relance.
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ppréhendés mardi après-midi par la Sû-
reté municipale de Sudbury, Qntario.
Sylvain Vachon, un membre en règle

des Hells Angels de Lennoxville et son frère
François ont pu recouvrer leur liberté 24 heu-
res plus tard.

Les deux Québécois avaient été appré-
hendés lors d'une vérification effectuée par
les policiers qui exerçaient une surveillance
étroite aux abords du local des Satan’s Choi-
ce dont les membres brassent des affaires
avec les Hells du Québec.

Interceptés sur le chemin Falconbridge à
bord de leur véhicule loué, les frères Vachon
ont vu les policiers y découvrir une arme
chargée.

Cette découverte a entraîné leur arresta-
tion et une série de sept chefs d'accusation
pour chacun d'entre eux.

Il est question. entre autres, d’entreposa-
ge illégal d’une arme à feu, de possession
d'arme à autorisation restreinte, de présence
d'une arme à autorisation restreinte dans un
véhicule. à tout cela s'ajoutent des accusa-
tions de bris de probation.

Le Hells Sylvain Vachon, âgé de 30 ans,
devait effectivement garder la paix et avoir 

Le Hells Sylvain Vachon passe 24 heures
derrière les barreaux à Sudbury
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Sylvain Vachon, alors dansl'uniforme des Pape-
tiers de Windsor.

une bonne conduite jusqu’au 12 septembre
1998. Une interdiction de posséder une arme
à feu ou toute forme de substance explosive

pour une durée de trois ans coiffait cette pro-
bation.

Il s’en est fallu de peu que l'aîné et le ca-
det François. âgé de 25 ans, passent toute la
semaine derrière les barreaux car les premiè-
res informationslaissaient entendre qu’on les
incarcérerait jusqu'à lundi prochain. soit le 24
février, pour permettre à un expert du monde
des motards et du crime organisé de venir té-
moignerlors de l'enquête en cautionnement.

Les plans ont changé puisque le juge de
paix aura décidé que des conditions sévères
de remise en liberté seraient suffisantes dans
cette affaire.

Sylvain «Vain Vain» Vachon portait ses
couleurs au moment de son arrestation. Dans
les parages, se trouvaient également des
membresaffiliés des Satan’s Choice. à savoir
des Green Reapers.

Vachon a défrayé la manchette plus sou-
vent qu'à son tour ces derniers mois. Outre
quelques démélés avec la justice. sa notoriété
s'était largement étendue quand il a été em-
pêché de jouer pour le club de hockey semi-
professionnel Les Papetiers de Windsor à
cause de son adhésion au club de motards.

Prétendant ses droits bafoués, il avait dé-
posé une plainte auprès de la Commission ca-
nadienne des droits de la personne. Le pro-
cessus est enclenché.   

Projet de centre de travail en santé mentale
Pierre-Yvon BEGIN
 

Sherbrooke

santé mentale pourront peut-être trouver
du travail plus facilement, dès l'été pro-

chain.

| es personnes éprouvant des problèmes de

Après l'atelier Poly-Teck Inc. un nouveau
centre de travail adapté pourrait voir le jour
en Estrie. cette fois destiné tout spécialement
à la clientèle de la santé mentale. Dans la
MRC de Sherbrooke, on estime qu'environ
15 % des personnes ayant un diagnostic psy-
chiatrique. pourrait occuper une fonction dans
un centre de travail adapté, soit environ 100 a
150 adultes de 19 a 64 ans.

Un comité spécial a été formé pour mener

à bien le projet et plus tôt cette semaine. la
Régie régionale de la santé et des services so-
ciaux donnait son appui. Le projet s'articule
autour de la Maison St-Georges et Réjean
Coates, coordonnateur de l'établissement,
précise que le dossier sera acheminé à l'Office
des personnes handicapées en mars prochain
afin d’être reconnu et subventionné.

Réjean Coates mentionne que le besoin
pour un atclier de travail, spécifique à la santé
mentale,est tres réel.

«Très peu de personnes en santé mentale
ont pu garder un travail chez Poly-Teck, dira
Réjean Coates. L'accès au travail pour les
gens en santé mentale est très difficile. Ces
gens n'ont pas véritablement accès à un tra-
vail.»

Réjean Coates ajoute que le projet pour-

rait démarrer dèsl'été prochain et procurer du
travail à cinq ou dix personnes pour débuter.
L'objectif est d'atteindre une vingtaine de per-
sonnes, parce qu'un atelier de travail adapté
doit assurer sa rentabilité.

Le coordonnateur affirme également que
lc projet ne prévoit pas l’acquisition ou la lo-
cation d’une bâtisse.

«Nous voulons privilégier une formule
éclatée, diversifiée. où les contrats de sous-
traitance seraient réalisés en partenariat avec
certains entrepreneurs. Les travaux pourraient
être exécutés directement dans l’entreprise.
dans un local spécifique», dira Réjean Coates.

Réjean Coates affirme que l’arrivée de
nouveaux médicaments sur le marché pourrait
permettre une meilleure intégration au travail.

«C’est de l'espoir», soutient Réjean Coa-
tes.  

FAITS DIVERS

 

Pas de défaut mécani

Sherbrooke (PSJ) - L'état mécanique du tracteur et de
la remorque, impliqués dans l'accident qui à coûté la vie à
unroutier, lundi soir. à Waterville, a été qualifié de bon par
les experts.

Rappelons que dans cet accident au cours duquel un
tracteur et une remorque chargée de planches de bois
s'étaient complètement renversés dans un fosse. M. Cte-
ment Vigneault, âgé de 51 ans, avait trouvé la mort.

Son épouse qui Faccompagnait, Mme Deborah Power,
ägée de 41 ans, s'en était miraculeusement sortie vivante
malgré des blessures et des engelures.

I! avait fallu une besognetitanesque de trois heures pour
que les remorqueurs et les secouristes puissent la tirer du
tracteur écrabouillé.

Les agents de lu Sûreté du Québec poursuivent toujours
leur travail d'enquête, It leur reste à rencontrer des témoins
dont Mme Power, Cette dernière serait possiblement la seu-
le personne à pouvoir témoigner de ce qui s'est passé.

M. Vigneault avait quitté une scierie de Saint-Honore
deux heures plus tôt à destination de l’état du Massachus-
sets.

Il n'y à aucun témoin oculaire, indépendant, de l'ucci-
dent. La route était belle. la chaussée sèche. L'accident est
survenu dans une courbe de la route 143. près du chemin du
Courval, à Waterville.

Même chose pour la motoneige
Les experts en mécanique ont également jugé en bon

état la motoneige qui a conduit vers la mort un touriste
américain, le vendredi soir 14 février. dans le Canton de
Barford. pres de Coaticook.

Daniel Richard. de Raymond, au New Hampshire, est
décédé sur le coup quand la motoneige qu'il chevauchait
heurté une clôture. dans un sentier tout près du chemin Bel-
levue.

Age de 38 ans. père de quatre enfants, l'homme aurait
vraisemblablement perdu le contrôle dans une courbe.

Ascot - Dans le cours d’une enquête visant à éclaircir
une affaire de voies de fait, les policiers de Métro Police As-
cot-Lennoxville ont interpellé le suspect sur la rue.

Il s'agissait d’un adolescent de 17 ans.

Quand fut venu le temps de la prise de déclaration, le
jeune suspect au moment de vider ses proches à tendu une
bonne poignée de clous aux policiers en leur disant: «J'ima-
gine qu'il est préférable que je vous remette ça!»

Un peu plustôt, les policiers, à la demande d'uncitoyen.
avait dû se rendre aux environs du 940 rue Thibault. à As-
cot. carily avait destas et des tas de clous dansla rue.

On à mèmedûfaire appel à la voirie municipale.

Les clous étaient de ceux utilisés pourfixe des bardeaux
d'asphalte sur les toitures.

On à jamais su pourquoi le semeur de clous avait agi de
la sorte. S'il y a eu des crevaisons ce soir-là, rue Thibault.
Métro Police n'en a jamais entendu parler.

En équilibre dansle vide
Parmi la quinzaine d'accidents survenus de jour sur le

territoire de la Police municipale de Sherbrooke, un seul a
retenu l'attention à cause de son caractère inusité.

Il s'est produit vers 7h45 dans la cour arrière d'un im-
meuble à logements,rue Jardins-Fleuris, dans le quartier est
de Sherbrooke.

Moment de distraction, erreur d'embrayage. on ne sait
trop mais une conductrice a traversé la clôture du parking
pourse retrouver en déséquilibre dans le vide.

Cramponnée après le volant ct la pédale de freinage col-
lée au fond de l'habitacle. elle a vu avec soulagementles se-
couristes. pompiers, ambulanciers. remorqueursurgir surles
lieux.

Dans un premier temps, les pompiers ont attaché l'auto-
mobile à un câble et l’ont reliée au camion à incendie. Puis
ils ontlaissé toute la place au remorqueur.

Enfin. après avoir abaissé le siège de la conductrice, ils
ont pu l'extirper de sa fâcheuse position. Crispée, crampée.
elle s'en est bien tirée.

Il faut dire quesi le véhicule avait décidé de poursuivre
sa trajectoire, il aurait franchi une pelouse, un muret et dé-
valer une pente d'une bonne quinzaine de pieds.
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Bell Canada
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Boutique Le Coureur
Brasserie Labatt
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Breuvages Pepsi-Cola Canada
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CHLT 630
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Deluxe Pontiac Buick
Groupe Mallette-Maheu
N V. Cloutier Dodge Chrysler
Elite Plymouth Chrysler
Electronique Inpro

Entreprises ETMW
Frito-Lay

Ikon - Solutions de bureau
La Tribune

Le Lettreur Rock Forest
Le syndicat des producteurs de lait de l'Estrie

Le Varisselier en Fête
Les caisses populaires Desjarains

du Sherbrooke métropolitain
Les cliniques Physio-Tech
Les Industnes C-MAC
Les magasins et les stations

d'essence Canadian Tire
Les Superclub Vidéotron
Location Pelletier

Marcel Lauzon inc
Mobilair Communications
Nettoyeur Michel Forget
Papiers Domtar de Windsor

Pause Café Estrie
PréciGrafik Imprimeur
Ranch du Spaghetts
Relais Toyota
Restaurant Horace
Samson. Bélair, Deloitte & Touche
Séminaire de Sherbrooke
Service d'Alimentation Universel
Service de l'Estne
Services Internet ABACOM
Signalisation de l'Estrie
Impressions Sports Design

Systèmes informatiques Jean Desharnais
Télé-Son X Plus

Tim Horton
Université de Sherbrooke
Ville de Fleunmont

Ville de Rock Forest
Ville de Sherbrooke

Richmond
Autobus B Dion inc
Bar du Com
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École Sacré-Coeur de Richmond
HH Brown Shoe inc
+H Coles, Unitotal

Meubles Mayrand et Frères
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East Angus
Accomodation Bertrand Fortin

Cascades d'East Angus
Inter-Marché d'East Angus

Le bon vieux café
Le journal du Haut-St-Frangois

Restaurant Ben BBQ
Restaurant l'Oiseau bleu

o Restaurant PE.P de Lennoxviite

Restaurant Rosalin
Resto Villa Lavoie
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Magog
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Nissan Magog
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ET Transport
Entreprise J.M. Champeau inc

J.M. Chagnon & Fils
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Maurais Automobiles
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Restaurant L'Acropole
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Ville de Coaticook

Waterville TG

Windsor
Ca'sse populaire Desjardins de Windsor
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Ville de Windsor
Champagne Auto de Windsor

Marché Marceau
Renaud Inc. Biscuiterie

Québec Caté
Pâtisserie Val Racine

Restaurant Chez Pitou
Garage Jim Sundbor (CAA)
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Valcourt
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Bertrand Degré
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Des excuses
trop plates

endant qu’en «Tribune libre» de la page «Opinions»
P dans notre édition d'hier, des lettres vantaientles qua-

lités de compassion, de disponibilité et d'écoute de cer-
tains professionnels de la santé, des parents se plaignaient
de l’absence d’un médecin à l'urgence du CUSE,site Fleuri-
mont. le lundi soir 17 février.

Incident isolé ou symptôme d’une situation qui se dété-
za B 3M riorc? Le directeur du Centre universitaire de santé de l’Es-
Pierre trie. Normand Simoneau, explique qu'il manque d'effectifs
DUBOIS du côté des urgentologues. Leur nombre, selon lui, est passé

“du 36 à 21.7 au cours des dernières semaines.

Du même souffle, il prétend répondre plus adéquatementà la de-
_mande en fermantl'urgence de Saint-Vincent d'ici la fin du mois. (?) On
comprendraqu'il sera alors possible de combler les heures aux sites Fleu-
rimont et Bowenparcette mesure. Mais prétendre qu'on répondra mieux
à la demande parune telle mesure, c’est couper un peu court.

On comprend que le fameuxvirage ambulatoire peut causer desin-
convénients. On comprend aussi qu'il faut faire plus avec moins, On
constate aussi qu'il y a des mesurestrès positives qui ontété prises dansle
contexte actuel comme la création de la ligne téléphonique Info-santé qui
contribue à désengorgerles urgences tout en rassurantles usagers.

Mais mêmeen admettant quel'incident de lundi dernier soit vrai-
ment une exception,il n'est pas admissible qu'un établissement comme
l’ex-CHUSse retrouve sans médecin à l’urgence.

Si le virage, une fois complété,finira par amenerdes changements
pour le mieux compte tenu des budgets réduits, les genssont trop réfrac-
taires au changement pour leur donner des munitions amenant à la con-

damnation en bloc de toute réforme.

Monsieur Simoneaus’est excusé. Mais ce sont des excuses bien plates
pour un incident qui arrive à un bien mauvais moment.

Charest en campagne

Comme beaucoup de représentants des provinces, il soutient que les cou-
pures du fédéral se sont faites sur le dos de ces dernières. «Le gouvernement
Chrétien. renchérit-il. a fait de mauvais choix dans le domaine de la santé et
de l'éducation». Ce qui pénaliserait les provinces. «Cela va faire l'objet de la
prochaine campagne». dit-il.

c pouvant pourfendre le budget Martin, sauf en ce qui concerne le taux
encore élevé de chômage, Jean Charest, en habile politicien. a tourné
ses commentaires post-budgétaires en thèmesélectoraux.

Tout en réitérant que le Québec a reçu un juste retour d'argent du gou-
vernementcentral, il introduit un nouvel éclairage en disant que ce sont pour
de bonnes et de mauvaises raisons. Les mauvaises raisons pour lesquelles le
Québec reçoit plus de bénéfices dans le système fédéral, c’est qu’il y a ici plus
de chômage et plus de pauvreté.

L'autre cheval de bataille sur lequel il s'appuiera, c’est sur le personnage
de Jean Chrétien. lui-même. Ce «Jean Chrétien qui embrasse Clyde Wells, qui
a dans sa députation Elijah Harper» (les deux responsables de la mort de l'ac-
cord du Lac Meech).

Charest tentera de s'en prendre au chef libéral en disant que «le Jean
Chrétien que l'on connait depuis 30 ans n'a pas changé. Et l'appuyer, c'est ap-
puver des gestes qu'il à posés dans le passé.»

Un discours qui devrait faire l'affaire des nationalistes québécois. Maisle
chef conservateur sera-t-il obligé, comme on a souvent accusé son adversaire,
de tenir un language au Québec et un autre au Canada anglais pour courtiser
tout le monde à ta fois?  
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Pour un référendum sur la confessionnalité
ous exigeons un référendum

N avant toute considération sur la
suppression de l'article 93 de la

Constitution canadienne concernant la
confessionnalité.

Avant d’entamer tout processus en
ce sens, nous demandons que M. Lu-
cien Bouchard aille devant le peuple
pourse faire élire personnellement. M.
Bouchard veut-il acculer le Québec à la
«guerre scolaire» ”

Les écoles catholiques du Québec
appartiennent aux catholiques qui les
ont payées. Ce serait un vol, une injus-
tice. une infamie que de les leur enle-
ver. C’est bien 80 “« des parents qui ré-
clament l’école catholique et 60 « des
allophones. Egalement, une poignée de
journalistes et de syndicalistes hors de
leur domaine ne fait pas un collectif.
mais le contre-courant d'une réaction
ultra-minoritaire venue d’une laïcité in-
trigante.

Inutile agitation. Pourquoi serions-
nous à l’écart des pays commela Belgi-
que, la Hollande et la France et même
l'Ontario. pour méconnaître le droit
immémorial des catholiques d'ici à
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Outrage aux garderies
Madame la ministre de
l'Education Pauline Marois

Marois.
Depuis plusieurs semaines,le

dossier des maternelles temps plein
fait couler beaucoup d'encre dans les
différents quotidiens d'ici et d’ailleurs.
l'éducation pour les enfants de cinq
ans devient soudainement une préoc-
cupation. un sujet dont le gouverne-
ment se fait le promoteur. Mais aux
dépens de qui, Madame la ministre”

Dois-je vous rappeler que depuis
plus de 20 ans, des programmes édu-
catifs existent dans les garderies. La
ministre et ses acolvtes semblent ou-
blier que le monde de la petite enfan-
cu fut et demeure une préoccupation
constante pour les travailleuses et les
travailleurs en garderic.

Je lisais dans le journal La Tribune
de ce lundi 17 février, es propos de
Madame Marois, et je cite: «À la ma-
ternelle, nous leur donnerons mainte-
nant les moyens de se développer de
façon adéquate».

N ous sommes encore la Madame

 

   
Je considere sévèrementles propos

outrageux de la ministre de l'Educa-
tion pour les travailleuses et travail-
leurs en garderie cula exprime une fois
de plus la non reconnaissance de leur
professionnalisme.

Combien de fois faudra-t-il répéter
nos nombreuses compétences un Ce
qui concerne le monde de la petite en-
fance. L'approche ludique ou l'ap-
prentissage par le jeu fait partie de
l'expérience que nous détenons. Aussi,
nos différents programmes pédagogi-
ques incluent des objectifs de pré-écri-
ture. de pré-lecture. d'éveil musical, de
psycho-motricité fine et globale ainsi

liale que nous formons à l'intérieur
des différents groupes favorise d’ail-
leurs le bien-être de nos touts-petits.
Depuis longtemps, le monde de la pe-
tite enfance est une priorité pour la vi-
sion d'avenir que nous avons pour les
adultes de demain.

En garderie, les enfants prennent
lc temps d’être des enfants. En conci-
liant les apprentissages et le jeu, nous
Savons que nous leur donnons toutes
les chances possibles de créer un équi-
libre pour des enfants heureux.

Mais dites-moi, Madame la minis-
tre, aurez-vous cet automne un enfant

que de sociabilisation, De plus, les en-
fants qui fréquentent lcs garderies bé-
néficient d'un encadrement continu et
sécuritaire, la petite ceHule quasi fami- de cinq ans qui prendra l'autobus à

7h30 le matin pour ne revenir qu’à 15
heures en fin d'après-midi? Aurez-
vous un enfant qui partira sac au dos

et diner à la main? En septembre. plu-
sieurs enfants seront extraits d'un mi-
lieu sain. Les garderies, elles, poursui-
vront malgré tout leur mission
éducative et ce, dans un environne-
ment qu'aucune école ne peut se glori-
fier. Oui. nous serons là. Madame Ma-
rois. Malgré les difficultés nombreuses
ct la gymnastique administrative
qu'ont dû faire les garderies (accessi-
bilité en garderie, coupure de subven-
tions, infrastructure administrative).
Nous étions là avant vos grands pro-
jets et nous le sommes encore, Mada-
me Marois.

Marie-Francine Gagnon
Éducatrice

Garderie Les Petites Puces  
 

 

  

leurs propres écoles ?
Hier, c'était le pouvoir anglo-pro-

testant de Lord Durham qui nousrefu-
sait nos écoles pour nous angliciser et
nous protestantiser. Aujourd’hui, c’est
l’imposture du pouvoir franco-québé-
cois anti-catholique qui chasse la reli-
gion de nos écoles pour faire de nous
un peuple d'agnostiques et d’athées.
Les auteurs d’un tel crime mériteraient-
ils Pexcommunication ? On le fait pour
beaucoup moins.

Que font nos Chevaliers de Colomb
et nos sociétés St-Jean-Baptiste du
Québec pour défendre la nécessaire
confessionnalité de nos écoles ?

Et nos évêques qui n’ont pas encore
suffisamment réagi ? S'ils ne peuvent
ou ne veulent réellement défendre nos
écoles catholiques, remplissent-ils leur
fonction ? Pourquoi ce long silence et
cette inertie ? L'Eglise a-t-elle telle-
ment, par ses évêques et ses curés, ses
religieux et religieuses, à se faire par-
donner d’avoir sauvé le peuple cana-
dien-français ? C'est un jugement et
une vérité de l'histoire.

Ce qui est déconcertant, c’est de
voir le gouvernement prendre des ves-
sies pour des lanternes, d’assimiler a
une majorité l'intégrisme ultra-minori-
taire d’une gauche réactionnaire, com-
me si nous étions sous un régime de la
IMe République maçonnique.

C'est singer le système totalitaire
qui cherche a bannir la religion du
coeur de l’homme -par quel recul cultu-
rel-. tout en laissant pleine liberté aux
propagandistes de l’athéisme officiel.
Comme un gouvernement qui s'est
donné mission de protéger notre peu-
ple. peut-il s'affranchir de la principale
valeur religieuse qui a assuré la survie
de notre nation ?

Le respect des droits de l’homme et
le respect du droit à la liberté religieuse
relèvent de la transparence du même
droit naturel que la neutralité de l’Etat
se doit de respecter. Ainsi l’Etat pourra
transmettre des valeurs durables aux
générations successives. «La liberté re-
ligieuse demande que les groupes reli-
gieux ne soient pas empêchés de mani-
fester librement l’efficacité de leur
doctrine pour organiser la société et vi-
vifier toute l’activité humaine. La natu-
re sociale de l'homme, ainsi que le ca-
ractère de la religion fondent le droit
qu’ont les hommes, mus parleurs senti-

ments religieux, de tenir librement des
réunions ou de constituer des associa-
tions éducatives, culturelles, caritatives
et sociales».

Dans ce contexte général, où il nous
faut préparer l'avenir, nous devons
avoir en vue que la tâche de l’homme
de demain ne sera plus qu'idéologique,
mais éthique et spirituelle pour pouvoir
se donner une armature culturelle et
religieuse afin de résister aux facilités et
au sous-développement du conformis-
me moderne.

Plutôt rejoindre la profondeur phi-
losophique d'un Péguy quand il parle
du christianisme, «de sa technique, du
mécanisme de sa mystique.... engageant
l'homme. de cet emboîtement de
deux pièces, indéfinissable, indémonta-
ble. du temporel dans l’éternel. Mais ce
qui est plus merveilleux de l’éternel
dans le temporel». Nier à l’hommecet-
te possibilité est chose affreuse. L'insti-
tution et l’engagement de Péguy ne
sont pas ceux de tout le monde.

N’oublions pas que noslibertés sco-
laires sont garanties par le droit naturel
et les chartes internationales des droits
de l’homme à l’éducation. Et que fina-
lement l’éducation n’appartient pas au
gouvernement, ni aux technocrates, ni
aux syndicats, mais aux parents. C’est
un droit inaliénable selon l'Eglise et
Vatican IL.

N'oublions pas que notre identité
nationale comme notre nationalisme
comportent deux composantes histori-
ques essentielles des plus précieuses: la
culture française et la réalité catholi-
que. ;

Il y a 12 ans, l'Etat français mena-
çait par une réforme scolaire les écoles
catholiques. Deux millions ont marché
dans les rues de Paris, ces catholiques
ont conservé leurs écoles.

Osons agir pour conserver nos éco-
les catholiques. Parents chrétiens et
catholiques du québec, refusez l'athéis-
me qu'on veut nous imposer.

Jacques Normandin
Rosaire Blouin

Canoine Achille Larouche |
Jean-Marie Lebel

Le Ralliementprovincial
des parents du Québec

Le Regroupement provincial
des parents

Le Centre d'information national

Non à la maternelle à temps
plein; non à la dictature

cision de faire la maternelle à
temps plein, sûrement pas aux en-

fants, car ils ont besoin de la sécurité
familiale avant de se lancer pour 20 ans
dans l’engrenage des études, de toute
façon, quand ils seront au cégep ou à
l'université, il n’y aura plus d'argent
pour eux et surtout pag d'emploi.

Auprès de qui la ministre Marois à
fait son sondage pour prendre cette dé-
cision? Personne n'a regu de sondage.
lu gouvernement a trouvé cette réfor-
me pour se valoriser cn créant 2000
emplois.

Mais il ne compte pas les pertes

J c ne sais pas à qui profite cette dé-

.

 

COMPTABILITE . -

d'emploi, exemple: pré-maternelles et
garderies privées, les mamans qui
comptaient sur un revenu supplémen-
taire et sans parler des taxes qu'elle
viendra chercher pour payer ces 100
millions de dépenses qu'elle ne possède
pas, sans oublier le surplus d’élèves
qu’elle va imposer aux professeurs.

Madame la ministre Pauline Ma-
rois, respectez donc la volonté des pa-
rents avant de servir vos intérêts.

Non à la dictature.

M.F.Nadeau
Ascot

  
Raymond Tardif Jean-Guy Farah “ Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet Alain LeClerc René Béliveau André Roberge André Corriveau Julienne Poulin André Custeau Sergo Nadeau
Président of éditeur Vice-président Michel Poulin Rédacteur en chef Directeur de l'information  Directour Pierre Dubois Directeur Michel Doyon Contrôleur Gérante du crédit Directeur Adjoint au directeur

Finances et administration Directeur Adjoints au diracteurAdjoints au directeur
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Scirée d’«autopsies»
à Radio-Canada

age
13620:

Autopsie n.f..
Examen de tou-
tes les parties
d'un cadavre.
«Ce n’est pas un
meurtre. Faites-
le transporter à
I'hospice,je vais
faire l’autopsie»
(André Mau-
rois). Ben mes
vieux,c’est ce
que nous propo-
se la Société Ra-
dio-Canada di-
manchesoir,
une soirée d’au-
topsies. Etje
vousjure, ça
n’est pas dé-

 

PATENAUDE P ett Robert,
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TELEVISION
Collaboration spéciale

gueulasse... méme que tout cela compose une remarquable
soirée de télévision.

L'autopsie joyeuse

À 20h, les Beaux Dimanches présentent la première
heure d’un documentaire de deux heures, Les Enfants
d’un siècle fou. Le titre est inspiré d’une chanson des Sé-
guin et le médecin-légiste (le producteur Daniel Eigen-
mann, de Poly-Productions) se penche surles années 1967
à 1976. La contre-culture,la contestation, le phénomène
hippie, l'amour libre, tout ça est décortiqué avec une main
de maitre pârle réalisateur Pierre Brochu. Les témoigna-
ges savoureux abondent, ceux de Charlebois, Michel
Tremblay, l’éditorialiste Alain Dubuc, Raoul Duguay,
Claude Charron, Jim Corcoran et de nombreux autres qui
jettent un regard aujourd’hui amusé sur leur jeunesse.
C'est attendrissant juste ce qu'il faut. avec des documents
d'archives exceptionnels. Les bons mots se succèdent en
rafale. Comme celui de Michel Tremblay, qui explique que
1967. l'année de l'Expo. est celle oti il a le plus baisé de
toute savie. et avec le plus de races. Puis cet extrait où un
jeune de l’époque affirme le plus sérieusement du monde
que la démarche des jeunes de sa génération en est une
«d'approfondissement de la lucidité dans le démolisse-
ment». Cet autre encore, qui aujourd'hui se rappelle la
belle époque où les gouvernements lançaient l'argent par
les fenêtres dans les projets Perspectives Jeunesse. «Imagi-
nez, dit-il, cent jeunes étaient payés tout un été pour
installer un camping psychédélique!». Il n’en revient pas
encore.

Allons. ex-tripeux aujourd’hui cravatés, conviez vos

ados. D'abord le documentest magnifiquementbien fait,
et puis il me semble qu’ils ont tellement besoin de rire de
ce temps-ci, de vouset avec vous particulièrement.

Autopsie d’une possible réhabilitation

Vous avez peut-être vu cette émission d’Enjeux de lun-
di sur les agresseurs sexuels. On présente la suite en
deuxième heure des Beaux Dimanches, à 21h. Un dossier
fascinantintitulé Face à face avec un meurtrier sexuel. La
journaliste Françoise Stanton etla réalisatrice Nicole
Tremblay ont fait une entrevue avec Gervais Fortin, qui
purge une peine d'emprisonnement à vie pour huit agres-
sionssexuelles graves dont l’une s’est conclue par un meur-
tre. À visage découvert, Fortin explique qu’il est sur la voie
de la réhabilitation. Sans se prononcer, la psychologue qui
le suit en thérapie mentionne queplusieurs indices mon-
trent qu’il est réellement sur la bonne voie. Fortin sera ad-
missible à une libération conditionnelle dans dix ans. En
l’écoutant, vous penserez parfois à votre soeur ou à votre
fille qui pourrait être sa prochaine victime. Et puis vous
penserez aussi que Fortin pourrait être votre fils ou votre
frère et qu’il mérite peut-être une dernière chance.

Réanimation manière 1996

La dernière autopsie au programmese termine finale-
ment par une réanimation de dernière minute, mais elle
non plusn’est pas très drôle. Une équipe du Point a suivi
pendant neuf mois les quatre leaders syndicaux de Ken-
worth, cette usine de camions de Sainte-Thérèse menacée
de fermeture par la multinationale américaine Paccaret
qui, finalement,survivra. Intitulé Troc: made in Québec,
l’émission spéciale de 90 minutesest diffusée tout de suite
aprèsle Téléjournal à 22 h 10. Pendantles neuf mois
qu’ont duré les tractations entre les syndiqués, les gouver-
nementset la direction américaine de la compagnie,la
journaliste Hélène Pichette et la réalisatrice Louise Leme-
lin ontsuivi à la trace les quatre chefs syndicaux, avec leur
accord, s’infiltrant dans les réunions déchirantes,les que-
relles et divergences de chacun sur les concessionsà faire
pour sauverles emplois. C’est finalementl’histoire d’une
«job de bras» version mondialisation des marchés:c’est le
patron qui mène, Sur le plan journalistique, Hélène Pi-
chette et Louise Lemelin ont fait un travail de pros.

Le documenta été présenté jeudi dernier aux employés
et à la direction de l'entreprise et la projection fut suivie
d’une table ronde animée par Jean-François Lépine et réu-
nissantles quatre leaders syndicaux ainsi que Clément
Godboutde la FTO,le député fédéral Martin Cauchon et
le ministre des Finances Bernard Landry. Cette table ron-
de sera présentée au Point, lundisoir.

Finalement quandelle s’y met, Radio-Canada n'a rien
à voir avec cet hospice dont parlait André Maurois au dé-
but de cette chronique.
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Jean René, le dimanche 23 février, 14 h

Le chanteur le plus populaire au-
près des enfants en France ac-
tuellement! 28471

: (CITT)FE
MÀ4.50$ POUR TOUSES5
ous les jours: th10 - 3h25 - 7h05 - 9h30

CHEVY VACANCES A version —
è A française de
CHASE VEGAS VACATION
+ ©iP o “Yous les jours: 1h00 - 3h00

 

Tous les jours: 1h05 - 3h15 - 7h00 - 9h15

Sam, dim. après-midi et mar. met. soir: res LT:to5-0111 T<>

db  PIERCE- E SOMMETLL
Send DE DANTE

} HAMILTON
VERSION FRANÇAISE DE DANTE"S PEAK

Sam. dim.: 1h30 - 3h45 - 7h00 - 9h15
semaine: 7h00 - 9h15 28191
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Moment de vérité pour CFLX
mardi 25 février. 19 heures, mais non
pas à la bibliothèque Eva-Senécal, ptu-
tôt à l'auditorium rouge du Séminaire

U ne fois de plus les membres de de Sherbrooke. rue Marquette.

Sherbrooke

(FLX ot appelés à décider du À moins de trouver un financement
> Ge de base raisonnable. c'est la fermeture

Tel que prévu. la prochaine assem- définitive qui attend la radio communau-
blée générale des membres aura lieu le taire.  
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DÉS AUJOURD'HUI LAISSEZ-PASSER REFUSÉS

"MAISONCINÉMA HORAIRE
|SHERBROOKE x 1h00 - 3h20 - 6h55 - 9h20

“LA FORCEEST DE RETOUR.
nr AFP > 2 Le IT

s "L'IMPACI, C'EST SURTOUT DE REVIVRE
3 L'EXPÉRIENCE DANS UNE GRANDESALLE DE

CINÉMA, AU MILIEU DES EXCLAMATIONS
DES SPECTATEURS.”

COWARE ROPHS TEIN, THE NEW YORK TIMES

 

     
     

   

  
    

  
     

 

  
  

 

    

     

    

  

   

    

HORAIRE
1h10 - 3h25 - 7h05 - 9h30

  
G MAISON DU CINÉMA
mare] 25104 SHERBROOKE » 

  
Par AMOUT

aux Grands Films
ce soir 19 h

aa» Radio-Canada
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Lise Dion entre dans les ligues majeures
Après 10 ans de tournées,
l’humoriste présente enfin

Montréal (PC)

 l'élan pour un spectacle solo.»
Mère de deux enfants, Lise Dion

a dû attendre avant de se lancer dans

pouvoir-là. J'étais petite quand j'ai
découvert que ma maladresse avait
le don de faire rire les gens. Alors

son «one woman show» A presaesaritestival le business du rire. Attendre queses j'ai vite exploité ce filon. Ben oui.
« C C

Dionfinisse par présenter un «one woman show».
Mainte-

nant prête à
entrer dans les
«ligues majeu-
res» de l’hu-
mour, à 41
ans, elle profi-
te de sa matu-
rité pour enfin
mordre dans
le métier. «J'ai
travaillé fort
pour en arri-
ver là, dit-elle
d'entrée. Le
public le sent
et me le rend.
Je crois que
c'est ça qui
m'a donné
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DE L'ANNÉE!»

TIME » MACLEAN'S
CALGARYSUN

EDMONTONJOURNAL

«UN DES DIX
MEILLEURSFILMS!

CBCNEW WORLD

TORONTO STAR

GLOBE&MAIL

   

    

 
 
  

  

 

VERSION ANGLAISE |
SAM ET DiM: 12H45 3H45 6H45 9H45 SEM: 6H45 9H45

Aussi En Version FrancaiseÀ La Maison Du Cinema   

gaminssoient plus grands — ce sont
maintenant des adolescents de 15 et

 

 

 

Lise Dion a son «one woman show».

lebanqueteyPSF
â ain]adi du désespoir--
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17 ans — ct surtout, attendre de se
faire suffisamment confiance.

«Je nui pas vraiment eu à me
battre dans le métier. La vraie batail-
le, c'était avec moi». avoue-t-elle.

Déja toute petite...

Coincée dans un mariage qui lui
allait mal pendant 18 ans, s'astrei-
gnant des années durant à des em-
plois de manufacture ou de serveuse,
Lise Dion s'est décidée un jour à de-
venir enfin ce à quoi elle était desti-
née.

«Faire rire. ça ne s'apprend pas.
Moi. je suis venue au monde avec ce

pour me faire aimer puis aussi com-
me systèmede défense.»

Ses rondeurs

Car Lise Dion a longtemps été
gênée par ses rondeurs. En guise de
saine riposte, elle a choisi de se ser-
vir de cette «particularité» pourfaire
rigoler. D'autant, a-t-elle conclu, que
ça lui conférait le physique de l’em-
ploi.

«Une ‘pin-up’ n’arriverait jamais
a faire s’abandonner une salle au ri-
re. Les filles se braqueraient de voir
leur ‘chum’ être amusé par un pé-
tard».

 

   

 

  

 

  

  

  

Rabais de 2° valable
pour une

représentation du
«Banquet des

en mars 1997
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Présentez ce coupon au guichet de

L’Endroit de l’envers
174, rue du palais

Centre-ville, Sherbrooke

Prix rég.: Adulte: 15° - Etudiant et
Age d'Or: 105

     DERNIÈRE CHANCE
DE VOIR CE SPECTACLE

MICHEL BARETTE
21-22-28 FéV., ler MARS à 20 h 30    
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Dynamique et progressive, la région de Windsor a plusieurs
caractéristiques intéressantes. Notre équipe de rédaction fera
mieux connaître cette région, ses réalisations, ses projets et ses
gens.

L'histoire de Windsor(et région), les préoccupations de sa po-
pulation, ses aînés, ses jeunes et plusieurs autres sujets se retrouve-
ront dans notre publication spéciale du jeudi 6 mars.

La Tribune, un solide partenaire de Windsor, est déjà à l'oeu-
vre pourprésenter un cahier spécial de grande qualité a la popula-

100 000 personnes qui consul-tion environnante de Windsor et aux
tent ses pages à tousles jours.

 

* Aucun fac-similé accepté
* Un seul coupon par personne |

28437 TTEESE

cahier spécial

LaTribune
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Les juges ont rejeté deux demandes de retrait de l'affiche.

 

Photolaser AP

l'affiche de promotion du film «Larry Flint», du réalisateur Milos Forman, a choqué descaz
tholiques en France. Mais leurs efforts devantles tribunaux pourla bannir s'avère vains., +
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L'affiche de
Larry Flynt
n’a rien
de porno
Paris (AP)
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Iaffiche. La premiere chambre civi-
le du tribunal de Paris a rejeté,

hier, deux demandesde retrait de l’affi-
che de «Larry Flynt», de Milos For-
man, qui retrace la vie du pornographe
américain.

Ces demandes venaient d'une asso-
ciation et de 31 catholiques. L’affiche
représente un homme en position de
crucifié, les hanches drapées de la ban-

nière américaine, sur le pubis d’une
femmecouvert d’un maillot de bain.

Dans deux ordonnances rendues en
procédure d'urgence du référé (in-
jonction). les juges Yves Breillat et
Francine Levon-Guérin rejettent les
prétentions des demandeurs qui esti-
maient que ces affiches «agressaient»
icurs convictions catholiques et «tour-
naient en dérision» l’image de la cruci-
fixion.

Mardi à l'audience, la substitut Thé-
rèse Grégogna avait requis l’interdic-
tion de l'icône litigieuse au motif
qu'elle constituait «une agression per-
manente sur la voice publique». Elle
avait aussi évoqué «un christianisme
agressé. Nous sommes un pays chré-
tien, je veux dire avec une base de chré-

tiens même si les églises ne sont plus
aussi pleines qu’autrefois» avait estimé
Mme Gregogna pour justifier un retrait
d'affiche.

Le juge Breillat, sur la plainte de
l'Alliance générale contre le racisme et
pour l'identité française (Agrif). prési-
déc par un député du Front national au
parlement de Strasbourg. Bernard An-
tony, n'a pas suivi l'analyse du ministè-
re public.

L ¢ personnage de Larry Flynt tient

Aucun racisme

Selon le magistrat, «cette publicité,
délibérément provocante et sur le bon
goût de laquelle il est permis de s'inter-
roger, était néanmoins dépourvue de
connotation pornographique ct ne pa-
raissait pas révélatrice de la moindre
attaque contre quelque religion ou
groupereligieux que ce soit et, en parti-
culier, d’aucun racisme anti-chrétien».

Le magistrat note que «les repré-
sentants de la hiérarchie catholique
instituée n'ont pas estimé devoir pour-
suivre l'affiche litigieuse».

La juge Levon-Guérin, saisie de la
plainte des 31 catholiques, écrit que «le

visuel] publiciaire critiqué n’associait
pas la Croix, symbole religieux des
chrétiens, à cette mise en scène» et que
«compte tenu l'évolution sociale, il
h‘était pas démontré que l'affiche in-
congrue, même si elle pouvait choquer,
constituait un outrage flagrant aux sen-
timentsreligieux des requérants».

Alexandre Varaut, avocat des 31
plaignants, a dit qu'il ferait appel de
l'ordonnance de référé et ajouté:
«L'idée que les chrétiens se font de la
Croix ne dépend pas de Févolution so-
ciale.»
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